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1.1 Le début du cycle 1 et les apprentissages fondamentaux 
Au cours de notre formation à la HEP, nous nous sommes spécialisées dans le premier cycle 
primaire (élèves de 4 à 8 ans). Après avoir effectué plusieurs stages dans ces divers degrés, 
nous nous sommes plus particulièrement intéressées aux premières et deuxièmes années du 
cycle (école enfantine
1
). En effet, nous trouvons les apprentissages fondamentaux de ces 
degrés très intéressants. Selon le plan d’Études romand (PER)2, il en existe trois pour la 
première partie du  cycle 1. Le premier de ces apprentissages est la socialisation. Celle-ci nous 
semble particulièrement importante car c’est un nouveau monde pour tous les enfants que de 
côtoyer l’école. De cette façon, ces premières années permettent de faire une transition entre 
la famille et l’école. Lorsqu’un enfant commence l’école, il est imprégné d’une culture propre 
à son entourage familial. En intégrant l’école, le nouvel élève doit faire face à une nouvelle 
manière de vivre. « Les deux premières années de la scolarité sont donc essentielles pour 
accompagner chaque élève en devenir, d’où qu’il vienne et quel que soit son bagage» (PER, 
2010, présentation générale, p.24). Nous avons un intérêt pour cet apprentissage car il 
représente un pilier fondamental pour l’avenir de l’enfant, autant au niveau scolaire que 
professionnel. Le deuxième apprentissage est la construction des savoirs qui permet à l’élève 
de « construire les connaissances et les compétences utiles et nécessaires à sa réussite 
scolaire» (PER, 2010, présentation générale, p.24). Dans la mesure où ces jeunes élèves sont 
mis face aux apprentissages fondamentaux, c’est une étape de la scolarité qui nous parait 
passionnante. Ces deux premiers degrés de la scolarité ont donc pour mission la socialisation 
et l’instruction (Bolsterli et Maulini, 2007). Enfin, le troisième apprentissage est la mise en 
place d’outils cognitifs. Ceux-ci permettent à l’élève de s’approprier les règles afin « d’entrer 
dans le savoir scolaire et acquérir peu à peu les normes propres au travail intellectuel 
indispensable à la réussite de tout apprentissage ». (PER, 2010, présentation générale, p.24). 
Nous considérons qu’il s’agit d’enjeux essentiels au bon déroulement de la scolarité des 
élèves. Metra (2009) reprend ces trois apprentissages fondamentaux en disant que « l’école 
                                                 
1
 L’école enfantine (1P-2P ou 1ère et 2èmeHarmoS) est la dénomination suisse qui correspond à l’école maternelle 
en France. 
2
 Rédigé par la CIIP, Conférence intercantonale de l’instruction publique de la Suisse romande et du Tessin. 
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maternelle est bien une école, lieu de culture et d’apprentissages, où il s’agit d’accueillir, 
d’éduquer, de socialiser, de faire apprendre à des sujets humains tous différents » (p.90). À 
travers cette recherche, nous avons choisi de nous concentrer principalement sur le premier 
apprentissage fondamental : la socialisation lors de la première année de la scolarité 
obligatoire.  
1.2 La rentrée scolaire 
Nous nous préoccupons plus particulièrement des pratiques mises en place lors de la rentrée 
scolaire car il s’agit d’un sujet qui nous intéresse personnellement. En effet, comme nous 
désirons enseigner à ces deux premiers degrés de la scolarité, nous ressentons le besoin de 
comprendre ces pratiques. Celles-ci nous semblent importantes pour que les apprentissages 
fondamentaux se développent. Nous avons le souci que ces pratiques soient favorables au bon 
déroulement de la première rentrée scolaire car cela nous semble une période qui définira 
l’atmosphère générale de la classe. N’ayant encore vécu aucune rentrée scolaire avant 
l’élaboration de ce mémoire, c’est un univers inconnu qui nous questionne beaucoup. 
Comment accueillir ces enfants dans notre classe ? Comment créer une relation favorable 
avec les parents ? Comment créer un groupe classe ?  Comment gérer les difficultés des 
enfants à s’intégrer dans l’école ? 
1.3 Explication du projet 





2H). L’objectif de notre mémoire est de recueillir l’avis de deux enseignantes sur leurs 
pratiques au moment de l’entrée dans la scolarité ainsi que l’avis des élèves sur celles-ci. 
Nous aimerions savoir si ces pratiques sont pertinentes pour le développement des élèves lors 
de la découverte de ce nouveau monde pour eux. Comprennent-ils ces pratiques et ont-elles 
un sens pour eux ? Nous voulons également connaitre les raisons du choix de ces pratiques 
prises par les enseignantes afin de voir s’il y a un lien avec la socialisation, le premier  
apprentissage fondamental. Nous observons aussi si ces enseignantes prennent en compte les 
éléments de la transition famille-école.  
 
Pour ce faire,  nous avons choisi d’observer notre classe de stage durant la rentrée scolaire 
puis de passer des entretiens auprès des élèves de 1H afin de connaitre leur avis à ce sujet. Par 
la suite, nous avons interrogé notre praticienne-formatrice  respective pour connaitre son avis 




2.1 Question de recherche 
L’entrée dans la scolarité 
« Que pensent les enseignant-e-s et les élèves des pratiques mises en place lors de la rentrée 
scolaire ? » 
 
Nous nous sommes, tout d’abord, posé la question de savoir ce que peuvent bien mettre en 
place les enseignant-e-s comme pratiques lors de l’entrée scolaire. Quelles sont les pratiques 
mises en place dans les classes observées afin d’accueillir les élèves de première année ? Pour 
quelles raisons ces pratiques sont-elles employées ? Quels sont les objectifs de l’enseignant-e 
en agissant de la sorte ? Et les élèves, ressentent-ils la même chose ? Comprennent-ils les 
mêmes objectifs que leur enseignant-e ? Comment décrivent-ils leur rentrée scolaire ? 
Comment vivent-ils les activités proposées par leur enseignant-e ? Quel sens y voient-ils ? 
Pour répondre à ces diverses questions, nous allons mener des entretiens avec les deux 
enseignantes de nos stages mais également avec les élèves de leurs classes, soit vingt enfants 
au total. Nous visons à mieux cerner ce qui se passe dans chacune de ces classes en observant 
s’il y a des liens entre les pratiques de l’enseignante et le vécu des élèves. Nous visons 
également la comparaison entre ces deux classes. 
Il nous semble primordial de définir le concept de « pratiques scolaires » étant donné que 
c’est sur ce sujet que nous nous intéressons particulièrement pour notre mémoire. Quand nous 
parlons de pratiques scolaires, nous pensons aux pratiques «qui sont enseignées au sein du 
système éducatif [...] Leur enseignement est régi par un programme, lequel précise ce qu’il y a 
à apprendre au sein d’un cadre qui est avant tout un cadre éducatif » (Leca, 2008, p.1). Selon 
Le Ny (1990), les pratiques permettent de guider les apprentissages afin de stabiliser les 
comportements ou les activités psychologiques des apprenants. Dans notre recherche, nous 
nous intéressons justement à ces pratiques qui permettent de gérer les comportements ou les 





Notre hypothèse est la suivante : 
 
Les enseignant-e-s pensent que les pratiques mises en place lors de la rentrée scolaire 
(rituels/routines, accueil des élèves et des parents, activités de présentation, règles de 
classe, découverte de l’établissement) servent à socialiser les élèves à la forme scolaire. 
 
Tout d’abord, il faut signaler que nous différencions « entrée dans la scolarité » et « rentrée 
scolaire ».  Le premier terme s’intéresse seulement aux enfants qui commencent l’école pour 
la première fois ; il concerne particulièrement les élèves de 1H mais également plus largement 
les élèves du premier cycle primaire. Le deuxième terme se réfère aux élèves de tout âge qui 
débutent une nouvelle année scolaire. Notre recherche porte donc sur ces deux aspects : la 
toute première rentrée scolaire des élèves. Dans notre méthodologie, nos observations sur la 
rentrée scolaire ont duré deux semaines. 
 
Selon les apprentissages fondamentaux du PER (2010), la socialisation permet à l’élève 
d’apprendre à vivre avec les autres mais aussi à apprendre à respecter l’autorité de l’adulte 
ainsi que les diverses règles de la classe. De plus, il s’agit également « d’apprendre 
ensemble » lors des apprentissages scolaires. Ferréol, Cauche, Duprez, Gadrey et  Simon 
(2011) précisent qu’il s’agit d’un « processus par lequel les individus, apprenant les modes 
d’agir et de penser de leur  environnement, les intériorisant en les intégrant à leur 
personnalité, deviennent membres de groupes ou de collectivités au sein desquels ils 
acquièrent un statut spécifique » (p.271).  
 
Voici la liste des pratiques que nous ciblons au cours de notre recherche :  
 
a)Les routines et les rituels : 
 
Nous regroupons ces deux pratiques car elles ont pour point commun d’être pratiquées 
régulièrement bien que leur objectif soit différent. Selon Foulquié (1971), la routine désigne 
« un acte qui fait partie d’un ensemble régulier […] qui n’est pas provoqué par quelque fait 
nouveau mais s’effectue périodiquement »(p.426). Legendre (2005) précise qu’ « en général, 
dans l’établissement de la routine, l’éducation doit voir à faire alterner les activités calmes 
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avec les activités plus vives ; elles doivent être tantôt en grands groupes, tantôt en petits 
groupes, tantôt individuelles […] elles doivent permettre aux enfants de ne pas attendre et de 
ne pas s’impatienter » (p.1199). L’auteur explique également qu’une activité de routine 
« revient quotidiennement et [qui] s’insère dans la marche habituelle de la classe » (p.13). 
 
b)L’accueil des élèves et des parents : 
 
Selon Robert (2015), la transition est le « passage d’un état à un autre, d’une situation à une 
autre » (p.2603). Le PER (2010) ajoute que « les deux premières années du cycle [1] sont le 
lieu de transition privilégié entre la famille et l’école » (p.24). De plus, selon Amendola 
(2016), l’enfant inaugure un rôle nouveau, celui de l’élève. Il découvre un nouvel univers 
composé de nouvelles personnes, de nouveaux espaces tels que le bâtiment et la classe et un 
nouveau rythme de vie. Concernant l’accueil des élèves, Amendola (2014) précise qu’il est 
nécessaire afin d’intégrer l’élève, de créer une cohésion de groupe et un sentiment 
d’appartenance. De plus, il permet à l’enfant de se sentir en sécurité et en confiance. Toujours 
selon la même auteure, l’accueil peut se faire avant la rentrée scolaire par l’intermédiaire 
d’une lettre, lors du premier jour d’école afin de découvrir l’environnement scolaire et faire 
connaissance et enfin, durant les matins tout au long de l’année. 
 
Selon la loi régie par la Direction générale de l’enseignement obligatoire du canton de Vaud 
(DGEO),  les parents « sont invités au moins une fois par année par la direction à rencontrer 
les enseignants de leur enfant lors d’une séance d’information collective » (art.129 LEO3, 
2011). Egalement cité sur le site de la DGEO dans la rubrique « parents partenaires », il est dit 
que cette réunion « …permet entre autres d’expliquer le déroulement de la scolarité, les 
objectifs du plan d’études et les conditions d’évaluation ».Amendola (2016) précise que les 
rencontres avec les parents peuvent avoir lieu dans différentes situations. Il y a l’accueil lors 
de la rentrée scolaire, la réunion collective, les entretiens individuels, le cahier de 





                                                 
3
 LEO = Loi sur l’enseignement obligatoire dans le canton de Vaud 
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c)Les activités de présentation : 
 
Il existe différentes activités à mettre en pratique lors de la rentrée scolaire. Ces activités 
permettent de travailler sur la représentation symbolique de la présence de chaque élève dans 
la classe. Elles assurent à l’élève de s’insérer dans un nouveau groupe social. Selon Perregaux 
(1994), les nouveaux élèves ont besoin d’être reconnus. « Les moments au cours desquels 
chacun se présente sont importants » (p.85). 
 
d)Les règles de classe : 
 
D’après Legendre (2005), les règles sont un «  ensemble de préceptes disciplinaires qui 
détermine les conditions de vie et les manières d’agir, autorisées dans un milieu d’éducation » 
(p.1169).  
 
À travers les règles de classe, les élèves apprennent à vivre de manière harmonieuse en 
collectif. Ils sont ainsi amenés à constater que ces règles sont nécessaires au bien-être de 
chacun. Selon Amendola (2014), afficher les règles dans la classe ne suffit pas. Il faut les 
expliciter. « Nommer l’utilité de la règle. Faire reformuler les élèves. Lister les 
comportements en adéquation avec la règle » (BP21GES UF1, semestre 14P). On peut les 
démontrer en jouant ce qui est attendu mais aussi jouer un contre-exemple et expliquer ses 
effets.  Elle ajoute également que l’enseignant-e peut instaurer des débats et des espaces de 
parole pour mieux comprendre le sens de la règle. « Relier à d’autres situations de règles 
instaurées dans la vie quotidienne (circulation routière, sport d’équipe, jeu de société, etc.). 
S’appuyer sur les situations vécues dans la classe pour décider de la pertinence d’une nouvelle 
règle. Utiliser un support pour ouvrir une discussion collective »(BP21GES UF1, semestre 
14P). L’auteure ajoute encore qu’il faut guider les élèves dans l’appropriation des règles de la 
classe. Il est donc important de faire un travail sur les règles de classe dès le début de l’année. 










3. Partie théorique 
3.1 La socialisation 
D’après le PER (2010), la socialisation est l’un des trois apprentissages fondamentaux du 
cycle 1. En intégrant l’école, le nouvel élève doit faire face à une nouvelle manière de vivre. 
Selon Dubar (2002), notre identité est ce que nous avons de plus précieux.  
L’identité humaine n’est pas donnée, une fois pour toutes, à la naissance ; elle se 
construit dans la confiance et, désormais, doit se construire tout au long de la vie. 
L’individu ne la construit jamais seul : elle dépend autant des jugements d’autrui que 
de ses propres orientations et définitions de soi (p.15). 
Alban-Arrouy, Marchesan et Schmitt (2009) rajoutent que « c’est tout l’enjeu de la 
socialisation : être soi-même dans un rapport aux autres qui préserve et garanti   
l’individualité » (p.28). 
 
D’après Maulini (2015),  
La socialisation est le processus d'apprentissage au cours duquel un être humain 
devient membre de la société dans laquelle il vit. Elle implique donc l'acquisition de 
normes et de valeurs, mais aussi de savoirs, de savoir-faire, de comportements, de 
raisonnements propres à une culture donnée (Socialisation, para.1).  
La socialisation est donc un processus permettant à l’élève de s’intégrer dans la vie sociale. 
Chalon et Piton (2012) précisent que le rôle de l’enseignant est d’aider les élèves à s’intégrer 
dans ce nouveau milieu social. Selon ces mêmes auteures, « la socialisation se poursuit tout au 
long de la scolarité de l’enfant, l’objectif de l’école étant de donner à tous les élèves les outils 
nécessaires (intellectuels, relationnels) pour s’intégrer à la société à laquelle ils 
appartiennent » (p.30).  
 
En se référant à Bourdieu, Chalon et Piton (2012) affirment que les parents transmettent à leur 
enfant une culture propre à leur idéologie. Celle-ci peut fortement varier d’une famille à 
l’autre et créer des inégalités « face aux apprentissages et à l’intégration scolaire. Le 
comportement social de l’enfant varie également sous l’influence de ces inégalités » (p.31). 
De plus, la socialisation du nouvel élève varie selon différents éléments comme les valeurs de 
la famille, les valeurs de l’école mais également son comportement face à son environnement. 
« Les deux premières années de la scolarité sont donc essentielles pour accompagner chaque 
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élève en devenir, d’où qu’il vienne et quel que soit son bagage » (PER, 2010, présentation 
générale, p.24). 
3.2 L’entrée dans l’école et « devenir élève » 
Les élèves de première année découvrent l’univers de l’école lors de leur première rentrée 
scolaire. Cette entrée dans l’école marque le passage dans une culture différente que celle de 
leur famille. Elle n’est donc pas anodine. En effet, comme le préconisent Perrenoud (1994) et 
Sirota (1993) cités par Bolsterli et Maulini (2007), l’entrée dans l’école est une entrée dans 
Une culture plus ou moins nouvelle, plus ou moins familière, plus ou moins étrange et 
étrangère. C’est découvrir un ensemble de pratiques, de tâches, de codes, de règles, 
d’usages, de coutumes dont la connaissance et la maîtrise caractérisent l’exercice 
qualifié du « métier d’élève » (p.7). 
Ces mêmes auteurs citent également Lahire (2000), Bautier, Charlot et Rochex (2000) en 
stipulant que l’entrée dans l’école demande aux élèves de s’approprier les savoirs, les 
compétences mais également les modes scolaires afin de permettre les différents 
apprentissages tout au long de leur scolarité. 
 
En entrant dans le système scolaire, l’enfant passe par une autre transition qui est celle de 
passer du statut d’enfant à celui d’élève. Ce nouveau statut, considéré par de nombreux 
d’auteurs comme un métier, demande à l’élève de s’adapter et d’agir de manière différente 
qu’à la maison. Selon Perrenoud (1994), l’enfant apprend ce métier généralement « sur le 
tas ». Avant même d’avoir le guidage de l’enseignant-e, l’élève observe les autres camarades 
et les imite. « A l’exemple de tout étranger qui cherche à repérer les usages d’un nouveau 
milieu pour ne pas commettre d’impair » (p.173). L’élève apprend également son métier par 
« l’appropriation des représentations sociales du métier d’élève qui circulent parmi ses pairs 
aussi bien que parmi les adultes et par intériorisation de contraintes objectives qui induisent 
des réponses adaptées aux situations scolaires quotidiennes » (p.172).  
 
Amendola (2016) explique qu’un enfant qui pleure lors de la séparation présente un 
comportement ordinaire. Il se trouve dans une situation stressante et doit se séparer d’une 
figure d’attachement qu’il lui procure la sécurité et la confiance. L’enseignant-e doit être 
présent-e pour le rassurer et lui montrer qu’il est en sécurité. Il faut cependant être vigilant 
avec les élèves qui sont tristes et qui pleurent durant une longue période.  
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Pour Chalon et Piton (2012), le premier objectif de l’école maternelle est de « devenir élève ». 
Par ce rôle, l’enfant apprend à maitriser ses pulsions, à respecter l’autorité de l’enseignant et à 
communiquer avec ses nouveaux camarades. Il apprend également à apprendre et à être 
curieux face à son environnement. L’enfant : 
Se découvre comme sujet capable de penser. Il va respecter l’autre et lui-même, parce 
qu’on l’aura respecté en tant que personne, qu’on aura développé sa confiance en lui, 
l’estime de soi, de tous et de chacun en prenant en compte les différences de quelque 
nature qu’elles soient.  (p.17).  
Toujours selon les mêmes auteures, en devenant élève, l’enfant apprend à partager ses 
connaissances ainsi qu’à vivre sous les contraintes de la vie en société. Il ne peut plus se 
comporter de la même manière que dans son contexte familial. Ces propos rejoignent l’avis de 
Perrenoud (1994) qui affirme que l’enfant ne peut plus capter l’attention de l’enseignant-e 
comme il le fait avec ses parents. Il n’est plus le centre de l’attention et doit contenir ses 
frustrations ou émotions. « L’exercice du métier d’élève est alors le produit d’une 
socialisation implicite, voire invisible, d’un processus de régulation» (p.174).  De plus, 
« l’élève investit son métier à partir de sa singularité, mais aussi de tout ce qu’il doit aux 
diverses facettes de sa socialisation » (p.172). 
 
Amigues et Zerbato-Poudou (2009) confirment tous ces propos en stipulant que : 
En rentrant à l’école, ce dernier [l’enfant] va vivre un changement radical de statut, de 
relations sociales, de rapport au monde qui ne s’improvise pas. C’est dans et par les 
rapports sociaux qui vont s’établir au sein de chaque classe, au travers des situations 
d’apprentissage et dans un milieu spécialement conçu à cet effet, que l’enfant construira 
son métier d’élève. (p.198). 
 
En résumé, l’entrée dans la scolarité est une période composée de grands changements pour 
l’enfant. Il doit apprendre à vivre avec un nouveau groupe de personnes qui ne se comporte 
pas de la même manière que celui de sa famille. De plus, il doit passer du statut d’enfant au 
statut d’élève. En entrant dans le système scolaire, l’enfant ne pourra plus se comporter de la 






3.3 Les routines et les rituels 
Selon Lacourse (2002), les routines sont un organisateur de la gestion de classe et peuvent 
contribuer à la qualité de l’apprentissage des élèves. Toujours selon la même auteure, les 
routines de communication permettent de réguler les interactions et de définir les 
comportements verbaux et non-verbaux durant les divers types d’échanges. Les routines ont 
aussi pour fonction de planifier les différentes transitions d’une journée : transition  entre 
famille-école, transition entre les différentes activités et  transition au moment de la 
récréation. Ces transitions facilitent le passage harmonieux entre le foyer familial et 
l’établissement scolaire car ces moments sont identiques chaque matin et deviennent donc un 
automatisme pour les élèves. Ils leur donnent des repères pour se préparer à leur journée.  
 
Selon Lacourse (2009), il existe trois fonctions des routines professionnelles. La première se 
réfère aux « routines de gestion de l’enseignement ». Celles-ci concernent les manières 
d’enseigner, de transmettre les informations, les consignes, etc. La deuxième routine se réfère 
à la « gestion sociocommunicationnelle » qui définit les différents types d’interactions au sein 
de la classe par exemple, comment se déplacer en classe, comment prendre la parole, etc. 
Enfin, la troisième routine se réfère à la « gestion spatiotemporelle ». Celle-ci indique 
comment ranger le matériel, comment gérer les transitions entre les différentes activités, etc.  
 
D’après Baranger (1998), c’est l’aspect symbolique qui est en jeu dans le rituel. Au travers 
des pratiques, de la mise en scène et de la gestuelle, le rituel crée un sentiment d’appartenance 
au sein d’un groupe ou dans un environnement partagé.  
 
Amigues et Zerbato-Poudou (2009) affirment que les rituels scolaires sont « des cadres de 
fonctionnement collectifs qui se répètent dans le but de produire des effets psychiques 
durables chez des individus soumis à un ordre didactique» (p.116). Marquié-Dubié (2009) 
spécifie que ces rituels permettent aux élèves de prendre une place au sein du groupe-classe. 
Généralement, ils sont organisés de manière collective contrairement aux activités 
individuelles telles que les ateliers.  Ils assurent également des apprentissages disciplinaires 
(notions temporelles, dénombrement, expression orale, etc.), au savoir-être (règles liées aux 
comportements au sein de la classe, par exemple pour les prises de parole) et au savoir-faire 
(compter les élèves, manipulation d’objets liés au savoir). D’après Caffieaux (2011), « ces 
rituels agissent au niveau de l'assimilation de dispositions scolaires et de techniques de travail 
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et contribuent à l'apprentissage du métier d'élève » (p.63).  Ces différents auteurs mettent en 
évidence que les rituels sont exercés en groupe et qu’ils permettent à l’élève d’entrer 
efficacement dans les apprentissages et dans son rôle d’élève. 
 
En parallèle, Caffieaux (2011) propose quatre fonctions des rituels. Premièrement, les rituels 
ont une « fonction sociale ». Par ce procédé, l’élève intègre ce qu’il doit faire ou ne pas faire 
et à quel moment. Il s’agit pour lui d’adapter son comportement selon la situation. 
Deuxièmement, les rituels ont une « fonction chronogénétique » qui « se traduit par 
l’introduction par l’enseignant de nouveaux objets lorsque les élèves maitrisent suffisamment 
les objets introduits précédemment. » (p.65). Le rituel évolue et favorise ainsi la progression 
des apprentissages. Troisièmement, les rituels ont une « fonction contractuelle » qui définit les 
rapports qu’entretiennent les enseignant-e-s avec leurs élèves et inversement. Pour finir, les 
rituels ont une « fonction intégrative » qui consiste à construire et partager les savoirs 
ensemble et en collectif. Selon l’auteure, il s’agit aussi d’un moyen de produire des savoirs. 
 
Caffieaux (2011) donne par ailleurs des pistes concrètes de réflexion à propos des rituels : 
Les rituels jouent un rôle important dans la découverte par les élèves de leur « métier 
d'élève»: ils doivent découvrir un ensemble de pratiques, de tâches, de codes, de 
règles, d'usage et de coutume. L'enfant qui arrive à l'école maternelle va devoir 
s'habituer au fait qu'on va non seulement lui demander d'apprendre mais également de 
répondre à des questions de façon raisonnée même si ce sont des questions 
qu'initialement, il ne se pose pas. Il va normalement également apprendre à réfléchir 
individuellement mais surtout collectivement à son action et à celle des autres de façon 
à savoir ce qu'il convient de faire (p.71). 
 
Le fait d’instaurer ces rituels quotidiennement et avec régularité contribue également à 
rassurer les élèves. Cela leur permet de pouvoir anticiper le déroulement de la journée, d’avoir 
une certaine stabilité et des repères dans l’espace et le temps scolaire. Demougin, Canat et 
Rousseau-Elbaz (2010) ajoutent que le rituel « revêt un caractère social, maintient la cohésion 
d’un groupe dans un cadre sécurisant » (p.131). Un des rituels les plus courants est l’accueil 
du matin. Celui-ci consiste à faire la transition entre la famille et l’école ainsi qu’à démarrer la 
journée. Selon Buscaglia et Sanchez (2004), le rôle de l’enseignant-e est très important car il 
permet d’accueillir les élèves et ainsi nouer des relations de confiance. De plus, les rituels du 
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matin permettent d’assurer la séparation entre la maison et l’école, entre le jeu et le travail 
(Garcion-Vautor, 1995). 
3.4 L’accueil des élèves 
Lors de l’entrée dans la scolarité, l’enfant se retrouve donc confronté à un nouvel 
environnement et à un nouveau statut. Il s’agit, pour lui, du premier jour d’une longue vie en 
tant qu’élève. Tant pour les parents que pour l’enseignant-e et les élèves, il s’agit d’une étape 
un peu particulière, voire difficile. Et pour cause, selon Florin et Crammer (2009), « les 
enfants se retrouvent seuls, parfois pour la première fois, au milieu de nombreux enfants aussi 
petits qu’eux » (p.77). Face à nouvel univers, les enfants peuvent réagir de manières 
différentes. Des larmes peuvent se voir sur les visages des enfants, des hurlements peuvent 
s’entendre, des regards inquiets ou intrigués peuvent également se lire sur leurs visages. Selon 
Bolsterli et Maulini (2007), la plupart des élèves entrent dans l’école avec une opinion 
positive ; ils se considèrent comme « grands » car ils entrent enfin dans la « vraie » école. 
Mais les réactions des élèves peuvent varier selon leur contexte familial : 
Présence d’aîné(s) déjà scolarisé(s), souvenirs d’école et attentes des parents, structure 
préscolaire fréquentée, etc. Cela peut aller de l’enfant qui a une peur panique de 
l’inconnu dans lequel il pénètre, qui redoute fortement la séparation d’avec sa mère à 
celui qui arrive serein ou excité, mais tout heureux d’être enfin à l’école, prêt pour 
entrer dans les savoirs et dans les exigences de l’institution (p.106). 
 
D’après Chalon et Piton (2012),  
Dès l’accueil, dire bonjour à chaque enfant en le nommant, lui permet de se sentir le 
bienvenu. Le fait d’être à l’écoute, de ne pas comparer les élèves entre eux et de 
respecter le rythme de chacun leur donne un sentiment d’existence propre (p.43).  
Ces auteures ajoutent que l’enseignant-e doit avoir une attitude ouverte et bienveillante envers 
les élèves afin de gagner leur confiance. Il doit aussi être attentif à ne pas blesser ses élèves 
par des remarques négatives et à instaurer un climat de respect entre les élèves. Il est 
important que chaque élève soit reconnu en tant qu’individu unique ; les auteures proposent 
par exemple de prendre en photo chaque élève pour les utiliser dans diverses activités. 
 
Lors de la première journée d’école, il faut apprendre à connaitre ses élèves mais également à 
ce qu’ils fassent connaissance entre eux. Cela se fait en se présentant l’un à l’autre par 
différents jeux de présentation en utilisant du matériel  tel que des étiquettes et des ballons 
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(Beaufort, Cancalon-Thomas et Defaux, 2002). Amendola (2016) ajoute qu’un enfant est lié à 
l’école par  la  reconnaissance de son univers affectif, de la présence du familier mais 
également de la présence de l’école. Cela nécessite une continuité qui s’appuie sur les 
personnes, parents et enseignant-e-s mais également sur l’espace et les objets, les pairs, les 
activités et les gestes professionnels de l’enseignant-e.  
3.5 L’accueil des parents 
Selon Prévôt (2008), l’évolution de l’accueil des parents à l’école a évolué en seulement 
quelques années. Autrefois, l’école n’ouvrait pas ses portes aux parents, alors qu’aujourd’hui 
les parents en deviennent partenaires afin de garantir le bon déroulement des études de leur 
enfant. Actuellement, certains parents souhaitent plus s’investir dans l’école. D’après 
l’enquête de Prévôt, les parents ont diverses demandes auprès de l’école : avoir des méthodes 
pour aider leur enfant, connaitre le programme scolaire, savoir les droits et devoirs des 
enseignants, des parents et des enfants,  les apprentissages que doit faire leur enfant,  leur rôle 
dans l’école, etc.   
 
D’après Florin et Crammer (2009), la première rencontre entre l’enseignant-e et les parents 
est décisive pour le bon déroulement de l’année scolaire de l’enfant. Les parents peuvent 
réagir différemment lors de cette nouvelle étape de la vie de leur enfant. En effet, « les parents 
qui scolarisent leur premier enfant peuvent craindre que la maitresse ne le prenne pas en 
compte dans sa spécificité » (p.46).  
 
Il existe plusieurs manières de rencontrer les parents et de créer des relations avec eux. Ces 
relations sont importantes pour rassurer l’élève dans son développement. Cette confiance       
« lui donnera de l’audace pour travailler à sa croissance » (Caron, 1994, p.102). Une des 
manières les plus courantes de les rencontrer est la réunion des parents en début d’année. 
Selon cette auteure, ces réunions sont des plus importantes pour déterminer la future 
collaboration entre enseignant et parents tout au long de l’année. En effet, les parents ont 
besoin d’être bien informés du déroulement de l’année à venir afin de mieux coopérer avec 
l’enseignant-e. A cette occasion, l’enseignant-e répond aux diverses questions  « en 
expliquant la relation centrée sur les apprentissages qu’il va installer avec et entre ses élèves » 
(Florin et Crammer, 2009, p. 46).  La réunion des parents située à la rentrée scolaire fait donc 
partie de la transition famille-école. Afin d’informer et d’impliquer les parents, Perrenoud 
(1998) estime qu’il est nécessaire d’organiser une soirée d’information en début d’année, de 
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mener des entretiens et de les impliquer dans les diverses activités durant l’année. Cela rejoint 
l’article 129 de la LEO4 qui invite les parents à assister à ces diverses réunions. 
 
Selon Caron (1994), il est important de créer des liens avec les parents afin que ceux-ci 
deviennent « des partenaires pour faciliter l’épanouissement de l’enfant » (p.102). En effet, 
cela permet à l’élève de se sentir rassuré lorsqu’il perçoit les liens qui unissent ses parents à 
son enseignant-e. Asdih (2008) ajoute que « les relations de type communicationnel, qui 
impliquent écoute, respect et négociation, semblent les plus à même de favoriser le partenariat 
parents-enseignants » (p.157).  
 
Bonnefond et Mouraux (2011) estiment qu’il est nécessaire de créer un climat de confiance 
avec les parents. Elles prescrivent divers éléments afin de faciliter ce climat. Premièrement, il 
est préférable de « soigner l’accueil et les invitations » (p.30). Il faut donc l’adapter en 
fonction des différentes familles. Deuxièmement, il convient d’ « informer clairement les 
parents » (p.30) pour les différents objectifs de l’école et de clarifier le rôle de chacun. 
Troisièmement, il est nécessaire de « valoriser la place des parents »(p.30). Les enseignant-e-s 
doivent montrer aux parents que la place qu’ils occupent dans le projet éducatif de leur enfant 
est importante. Il s’agit aussi de savoir collaborer avec ces partenaires ainsi que de respecter 
leur culture. Les parents doivent se sentir en confiance lorsqu’ils sont en contact avec les 
différents professionnels de l’école entourant leur enfant. Dernièrement, il est important        
d’ « organiser la remédiation » (p.31). Il est nécessaire que l’enseignant-e repère rapidement 
les difficultés des élèves afin d’y remédier le plus rapidement possible.  
 
D’autre part, Chalon et Piton (2012) estiment qu’il est important d’avoir d’autres contacts 
avec les parents que simplement des entretiens traditionnels. Les enseignants peuvent 
accueillir les parents en classe pour des événements particuliers tels que des fêtes, des 
spectacles et des portes ouvertes. Ce genre de rencontres permet alors aux parents de constater 
le travail fait par leur enfant.  
 
 
                                                 
4
 Art. 129 al.3 LEO sur les droits des parents :  
Ils sont invités au moins une fois par année par la direction à rencontrer les enseignants de leur enfant lors d’une 
séance d’information collective. 
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3.6 Les règles de classe 
Selon Nault (1994), les règles de classe ont pour but de régler des comportements qui 
pourraient perturber la vie en classe mais aussi d’empêcher des blessures psychiques ou 
physiques sur soi-même ou envers les autres. Autrement dit, selon Archambault et Chouinard 
(2009), ces règles ont pour objectif de définir ce qui peut être faire ou pas afin de protéger le 
bien-être des élèves et de maintenir un climat de classe favorable. Battut (2002) précise      
qu’« il faut lui faire prendre conscience que certaines contraintes de la vie collective sont 
garantes de la liberté de chacun » (p.195).  De plus, selon Chalon et Piton (2012), 
l’apprentissage des règles permet aux élèves de se socialiser. Cela rejoint les propos de Nault 
(1994) qui affirme que les règles « définissent la discipline à observer à l’intérieur des 
groupes et d’une institution » (p.68). Celles-ci sont souvent inscrites dans le cahier de 
communication ou agenda des élèves ainsi que dans la salle de classe.  
 
Selon Allenbach (2009), il existe deux fonctions exercées par l’enseignant-e concernant les 
règles. Il y a la fonction normative ; l’enseignant-e  veille au respect des règles, des valeurs et 
des besoins des élèves. Lorsque l’enseignant-e focalise son attention sur l’écoute des élèves, 
en faisant de la médiation ou en aidant les élèves à s’exprimer d’une autre manière qu’avec la 
violence, on parle de fonction ressource. Ces deux fonctions doivent être présentes en classe 
pour garantir le bon déroulement de la vie scolaire. 
 
Les règles de classe sont souvent élaborées par l’enseignant-e et les élèves afin que la classe 
soit un lieu agréable pour permettre les apprentissages et le vivre-ensemble. « Le rôle du 
règlement est de garantir les droits et les libertés. Il donne le cadre qui définit les obligations 
et les interdits » (Thiébaud, 2004, règles de vie et encadrement, para.7). Selon Caron (1994), 
il est nécessaire de créer les règles de la classe en collaboration avec les élèves afin que  
celles-ci aient un sens pour eux. 
 
Nault (1994) précise que selon des études, les enseignant-e-s présentent  les règles de classe 
« de façon concrète, explicite et fonctionnelle » (p.68). L’enseignant-e évite de transmettre 
trop de règles en même temps en privilégiant d’abord les règles les plus importantes, puis les 





3.7 La découverte de l’établissement 
Lors de la première journée d’école, il est important de présenter les lieux, la classe mais aussi 
l’école afin de « créer des premiers repérages » (Beaufort et al. , 2002, p.29). De plus, Cattez 
(1990) préconise de faire visiter l’école et ses différents lieux aux élèves. Ce sont « autant 
d’actions qui leur permettent de faire connaissance avec les lieux et avec vous       
[enseignant-e] » (p.40). Visiter l’école, permet également aux élèves de « prendre possession 
des lieux » (p.40). Selon ces auteurs, la découverte de l’établissement a donc toute son utilité 





4. Partie expérimentale : dispositif 
Notre recherche a été réalisée dans deux classes de 1-2H. Il s’agit d’une étude de cas. En 
effet, Albarello (2011), définit ce type de recherche comme étant une « volonté du 
chercheur […] de prendre en compte dans l’analyse les relations entre le phénomène et son 
contexte » (p.7). Effectivement, nous avons analysé les pratiques de l’enseignant-e dans le 
contexte de la rentrée scolaire. Pour se faire, nous avons d’abord observé les pratiques mises 
en place dans chaque classe puis, nous avons mené un entretien individuel avec chaque élève 
de première année HarmoS ainsi qu’avec les deux enseignantes. Ci-dessous sont présentés les 
échantillons de notre recherche. 
4.1 Classes 
Classe 1 :  
 Etablissement scolaire péri-urbain  
 Bâtiment regroupant 5 classes du premier cycle (1 à 4H) 
 21 élèves : 8 en 1H (interrogés) et 13 en 2H 
 Enseignante de 48 ans, 18 ans d’expérience avec des élèves de 1-2H 
 
Tableau 1. Echantillon des élèves de la classe 1 
 
Elèves de 1H Age Sexe 
Elève 1a 4 ans et 7 mois Féminin 
Elève 2a 4 ans et 3 mois Féminin 
Elève 3a 5 ans Masculin 
Elève 4a 4 ans et 8 mois Masculin 
Elève 5a 4 ans et 2 mois Féminin 
Elève 6a 4 ans et 10 mois Masculin  
Elève 7a 4 ans et 10 mois Féminin 




Classe 2 : 
 Etablissement scolaire citadin dans un quartier « aisé » 
 Bâtiment regroupant 14 classes de 1 à 6H dont 4 classes de 1-2H 
 21 élèves : 12 en 1H (interrogés) et 9 en 2H 
 Enseignante de 34 ans, 14 ans d’expérience avec des élèves de 1-2H 
 
Tableau 2. Echantillon des élèves de la classe 2 
 
Elèves de 1H Age Sexe 
Elève 1b 4 ans et 10 mois Féminin 
Elève 2b 4 ans et 9 mois Masculin 
Elève 3b 5 ans et 1 mois Masculin 
Elève 4b 4 ans et 1 mois Féminin 
Elève 5b 4 ans et 11 mois Féminin 
Elève 6b 4 ans et 3 mois Féminin 
Elève 7b 4 ans et 11 mois Féminin 
Elève 8b 4 ans et 9 mois Masculin 
Elève 9b 4 ans et 5 mois Masculin 
Elève 10b 4 ans et 3 mois Masculin 
Elève 11b 4 ans et 11 mois Féminin 










4.2 Déroulement et outils de récolte des données 
Pour commencer, nous avons créé une grille d’observation5 afin de nous permettre de récolter 
le plus d’informations possible sur les pratiques de l’enseignante lors des deux premières 
semaines de la rentrée. Après cela, nous avons créé notre canevas d’entretien pour les élèves6. 
Les questions sont en lien avec ce que nous avons observé au moment de la rentrée. Selon 
Albarello (2007), un entretien permet de produire un matériau et de l’analyser. Les questions 
choisies portent sur l’accueil des élèves, l’accueil des parents, les activités de présentations, 
les règles de classe, la découverte de l’établissement, la mise en place des routines et rituels et 
leur point de vue global sur cette rentrée scolaire. Nous avons décidé de mener cet entretien 
durant la troisième semaine de rentrée afin que les élèves aient  le temps de faire connaissance 
avec l’école tout en gardant le souvenir des activités et de leur rentrée. Pour finir, nous avons 
conçu le canevas d’entretien pour les enseignantes7. Ces trois outils sont articulés avec notre 
problématique, mais aussi entre eux. Les questions posées en entretien aux élèves et aux 
enseignantes s’appuient sur les pratiques observées dans leur classe.   
4.2.1 Grille d’observation 
Avant de créer nos questions pour les entretiens individuels avec les élèves et les 
enseignantes, nous avons mis en place une grille d’observation que nous avons utilisée durant 
les deux premières semaines de la rentrée. Observer, c’est « rendre compte de pratiques 
sociales, [de] mettre à jour ce qui les oriente, ce qui amène les acteurs à leur donner telle 
forme » (Arborio et Fournier, 2010, p.47). Nous avons observé  les pratiques en lien avec 
notre hypothèse : l’accueil des parents et des enfants lors du premier jour d’école, les activités 
de présentations, la mise en place des règles de vie en classe, la mise en place des routines, la 
découverte de l’établissement et la réunion des parents. Il nous semblait utile d’observer ces 
pratiques mises en place par notre praticienne formatrice pour créer les questions des 
entretiens. De cette manière, les questions posées aux élèves ont un rapport direct avec ce qui 
s’est réellement passé dans la classe, mais aussi avec notre problématique. Nous nous sommes 
aussi basées sur cette grille d’observation pour créer notre canevas d’entretien avec les 
enseignantes afin de questionner les pratiques observées.  
                                                 
5
 Voir annexe 8.1 Grille d’observation des deux premières semaines pour les deux classes observées 
6
 Voir annexe 8.2 Canevas d’entretien individuel avec l’élève.  
7
 Voir annexe 8.6. Canevas d’entretien avec l’enseignante 
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4.2.2 Entretiens avec les élèves  
Au départ, il nous a semblé difficile de mener des entretiens avec des enfants. Ce sont « des 
êtres en développement, d’une maturité moins grande que les adultes, et sont dans une 
relation de dépendance avec les adultes » (Danic, Delalande et Rayou, 2006, p.95). Nous nous 
sommes donc demandé si les réponses que pouvaient nous donner des jeunes élèves seraient 
fiables pour notre recherche. Ces auteurs pensent qu’il faut gagner leur confiance. 
 
Alors que les adultes sont souvent réticents et méfiants face au travail du chercheur, 
peu disponibles pour  répondre à ses sollicitations, les enfants sont plus couramment 
curieux et contents que l’on s’intéresse à eux… si l’on parvient à les persuader que 
l’on vient pour eux. Une grande part de ce qui suit visera à montrer que là réside le 
problème et que la confiance se gagne par une démonstration verbale et physique de 
l’intérêt que l’on porte aux enfants et de la raison de cet intérêt. (Danic et al., 2006, 
p.105).  
 
De plus, toujours selon les mêmes auteurs, écouter le point de vue des enfants permet à ces 
derniers de se sentir valorisés. Nous avons alors expliqué aux élèves le but de notre recherche 
et l’importance d’avoir leurs points de vue sur leur rentrée scolaire afin de nous aider. Nous 
avons décidé de faire des entretiens individuels car Albarello (2007) préconise ce genre 
d’entretien lorsque l’on souhaite avoir « les avis les plus « purs » des différents sujets 
interviewés » (p.66). Avec un entretien collectif nous étions inquiètes que les élèves ne 
donnent pas leur propre avis. 
 
Pour commencer, nous avons lu une histoire
8
 aux élèves de 1H. Lors de la lecture, les images 
étaient montrées aux élèves. Ensuite, nous  leur avons expliqué que nous menions une enquête 
et que nous voulions savoir comment se passait leur entrée à l’école. Après ces explications, 
nous avons pris les élèves individuellement pour aller dans une autre salle afin de mener à 
bien nos entretiens. Ces derniers ont tous été enregistrés afin de ne pas déformer les propos 
des élèves lors de l’analyse des données. Dans la première partie de l’entretien, chaque 
question faisait référence à l’histoire racontée. Nous commencions nos questions en 
expliquant comment Léon, le personnage principal, vivait telle ou telle situation, nous 
                                                 
8
 Bloch, S. (2000). L’école de Léon. Paris : Albin Michel jeunesse. 
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montrions l’image dans le livre puis nous demandions à l’élève comment cette situation s’était 
passée pour lui. De plus, pour certaines questions, nous proposions aux élèves de choisir 
parmi des images représentant des émotions
9
. Les entretiens ont duré entre dix minutes pour 
les élèves ayant le plus de peine à répondre, et jusqu’à vingt minutes pour les élèves qui 
avaient le plus de commentaires à faire. 
4.2.3 Entretiens avec les enseignantes 
L’entretien avec notre praticienne formatrice s’est déroulé une semaine après les vacances 
d’octobre. Nous avons effectivement pris le temps de finir la retranscription de chaque 
entretien avec les élèves pour ajuster ensuite au mieux nos questions pour notre praticienne 
formatrice. Cet entretien a donc un rapport direct  avec notre question de recherche mais aussi 
avec notre hypothèse, nos observations et les entretiens avec les élèves. Nos entrevues ont 
duré entre vingt-cinq et trente minutes. Nous avons élaboré notre entretien selon un modèle 
semi-dirigé. Celui-ci comporte : 
Un guide d’entrevue comportant un certain nombre de questions principales qui 
servent de grands points de repère ; l’intervieweur peut aller au-delà des questions 
posées en même temps qu’il s’assure d’obtenir à peu près les mêmes renseignements 
des différentes personnes interrogées. (Deslauriers, 1991, p.36). 
 
4.2.4 Méthode d’analyse des données 
Afin d’analyser les données de notre recherche, nous avons d’abord retranscrit les entretiens 
des élèves, puis nous avons réalisé une synthèse
10
 des points principaux pour chaque classe. 
Nous avons ensuite analysé chaque réponse et les avons rangées dans un tableau. Concernant 
les entretiens des enseignantes, nous avons commencé par effectuer  la retranscription
11
 de 
ceux-ci. Après cela, nous avons réalisé, sous forme de tableau,  une synthèse des réponses 




                                                 
9
 Voir annexe 8.3. Pictogrammes des émotions utilisées lors des entretiens avec les élèves 
10
 Voir annexe 8.4  et 8.5 Synthèse des réponses des élèves 
11
 Voir annexe 8.7 et 8.8 Retranscription avec les enseignantes 
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5. Partie expérimentale : analyse des données 
Ce chapitre commence par la présentation des résultats de la classe 1 puis de la classe 2. Pour 
chacune de ces classes, les résultats ont été organisés par pratique. La présentation de chaque 
pratique est structurée en trois points : les éléments observés en classe, les données issues des 
entretiens des élèves, les données issues de l’entretien de l’enseignante. Pour finir, nous 
établissons une comparaison entre ces différentes données tout en faisant des liens avec les 
notions théoriques abordées précédemment. Pour conclure ce chapitre, une comparaison des 
deux classes est réalisée. 
 
5.1 La rentrée scolaire de la classe 1 
5.1.1 L’accueil des élèves 
Présentation des observations 
Lors du premier jour de la rentrée scolaire, les élèves de la classe 1 ont été accueillis dans leur 
nouvelle salle de classe avec leurs parents. Leur nouvelle maitresse leur a serré la main pour 
les accueillir dans sa classe. Les élèves de deuxième année ne sont venus que l’après-midi. 
Une fois les parents partis, l’enseignante leur a présenté une histoire qui raconte la rentrée 
scolaire de deux kangourous. Après cela, elle leur a présenté la classe et les divers ateliers. 
Après la récréation, les nouveaux élèves ont réalisé un bricolage en lien avec l’histoire des 
kangourous. Pour finir, les élèves ont eu du temps pour découvrir et jouer aux différents 
ateliers et jeux de la classe.  
 
Réponses des élèves  
Sur les huit nouveaux élèves qui ont commencé l’école, trois ne se rappellent pas du tout ce 
qu’ils ont fait lors de cette matinée, deux se souviennent bien de ce moment, de la présence 
des parents en classe ainsi que leur rencontre avec leur nouvelle maitresse. Deux autres élèves 
n’ont pas donné de réponse et le dernier élève se rappelle de certains détails comme sa 
rencontre avec la maitresse. Concernant leur ressenti à propos de leur première journée 
d’école, les élèves se sont référés aux pictogrammes des émotions12. 
 
                                                 
12




Graphique 1. Ressenti des huit élèves lors de la première journée d’école 
 
 
Réponses de l’enseignante 
L’enseignante de ces nouveaux élèves dit les avoir accueillis« comme une enseignante. Pas 
comme une copine ni comme une maman mais vraiment dans un rôle d’enseignante ». Pour 
elle, l’enjeu de la rentrée scolaire est d’apprendre à vivre avec les autres mais aussi que 
chaque enfant puisse trouver sa place dans la classe. Pour cela, elle met rapidement en place 
des activités de groupes où elle mélange les élèves de première et deuxième année.  Pour cette 
enseignante, la rentrée scolaire dure jusqu’aux vacances d’automne. Selon elle, c’est à ce 
moment-là que « l’on met tout en place, et il faut du temps ». C’est aussi le temps qu’il faut 
pour que chacun trouve sa place dans le groupe classe et pour qu’ils apprennent tous à se 
connaitre. Suite à cette étape, il est possible de rentrer dans d’autres apprentissages.  Après ses 
18 ans d’expérience avec des élèves de première et deuxième année HarmoS, cette 
enseignante pense qu’il est vraiment important de prendre son temps pour accueillir les 
nouveaux élèves afin que chacun trouve sa place mais aussi pour qu’il y ait une bonne 
ambiance pour le reste de l’année. La qualité de la rentrée scolaire aurait un impact sur la 
suite de l’année scolaire. 
 
Constats 
Nous constatons que sur les huit élèves qui ont commencé l’école, seulement trois ont été 
capables de raconter comment s’était passé leur premier jour. En ce qui concerne les trois 
élèves qui ont été tristes lors de cette première journée d’école, il n’y a rien d’inquiétant. 
Comme nous l’avons vu avec Amendola (2016), lorsqu’un enfant pleure lors de la séparation, 
il s’agit d’un comportement normal. Il se trouve dans une situation stressante et il doit se 
séparer de ses parents qui lui procurent la sécurité et la confiance. Dans cette situation, 
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l’enseignant-e doit montrer à l’enfant qu’il est en sécurité. Cependant, il faut être attentif avec 
les élèves qui sont tristes et qui pleurent durant une longue période. L’enseignante relève que 
la rentrée scolaire est une période importante pour la suite de l’année scolaire des élèves. Elle 
doit être réfléchie et préparée. 
 
Nous remarquons aussi que l’enseignante attache une grande importance à la place de chaque 
enfant au sein de la classe et donc à l’intégration de ceux-ci. Comme nous l’avons vu plus 
haut, Chalon et Piton (2012) expliquent que le rôle de l’enseignant-e est d’aider les élèves à 
s’intégrer dans ce nouveau milieu social. De plus, selon l’enseignante de cette classe il est 
important de passer du temps au début de l’année scolaire pour apprendre à se connaitre avant 
de débuter d’autres apprentissages. Selon elle, il faut viser le « vivre ensemble » qui fait partie 
de la socialisation, le premier apprentissage fondamental du cycle 1 (PER, 2010). Dubar 
(2002) précise que « l’identité humaine n’est pas donnée, une fois pour toutes, à la 
naissance » mais qu’elle se construit « tout au long de la vie » (p.15). Chacun bâtit son 
identité selon son environnement social. Dans le cadre scolaire, l’enseignant-e joue donc un 
rôle sur la construction de l’identité de chaque élève. 
5.1.2 L’accueil des parents 
Présentation des observations 
Lors du premier jour de la rentrée scolaire, les parents des nouveaux élèves ont été accueillis 
en classe avec leur enfant. Durant ce moment, l’enseignante s’est d’abord présentée aux 
parents puis a donné quelques informations sur le déroulement de l’année scolaire ainsi que 
sur le fonctionnement de sa classe. L’enseignante ainsi que les parents étaient assis en cercle 
avec les enfants sur les genoux de leur papa ou maman. Après environ trente minutes, 
l’enseignante a demandé aux parents de dire au revoir à leur enfant puis de partir. Sur les huit 
enfants, trois ont pleuré au moment de la séparation.  
 
La réunion de parents a eu lieu une semaine avant les vacances d’automne. Les élèves 
n’étaient pas invités (l’enseignante les convie une année sur deux).  L’enseignante a d’abord 
montré un diaporama avec des photos représentant les différentes activités réalisées en classe 
depuis le début de l’année. Elle a ensuite expliqué les apprentissages  en faisant référence au 
PER (2010), puis a fait part des différents projets qu’elle avait envie de réaliser avec les 
élèves. Après cela, les parents avaient un moment pour essayer les différents jeux de la classe. 
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Un apéritif a été préparé par les enfants et l’enseignante était à disposition des parents pour 
discuter et répondre à leurs questions.  
Réponses des élèves  
Sur les huit nouveaux élèves qui ont commencé l’école, six se souviennent que leurs parents 
ont pu venir en classe un moment lors de leur première matinée. Les deux derniers élèves ne 
se souviennent pas comment leurs parents ont été accueillis en classe. 
 
Sur ces huit élèves : 
- Six ont apprécié que leurs parents viennent en classe.  
- Pour deux d’entre eux leurs parents ont pu  venir un « long moment », c’était suffisant. 
Alors que pour les quatre autres ce moment était trop court.  
- Un élève a dit qu’il aurait pu venir seul en classe. 
- Un élève n’a pas su donner son avis.  
 
Réponses de l’enseignante 
L’enseignante a accueilli les parents des nouveaux élèves dans sa classe durant environ trente 
minutes lors de la première matinée d’école. Cette pratique est un choix de l’établissement et 
se fait dans toutes les classes enfantines. Selon elle, il est important pour les parents de voir où 
leur enfant va passer ses journées. C'est également l’occasion de donner quelques 
informations aux parents avant la réunion de parents. Enfin, ce moment lui permet surtout 
d’établir un premier contact avec les parents et de leur montrer qu’elle est disponible pour 
eux. Elle n’a par contre pas fait ce choix pour le bien des élèves. Selon elle, c’est même plus 
difficile pour les enfants de se séparer de leurs parents en classe plutôt qu’à l’extérieur du 
bâtiment. L’enseignante aurait préféré accueillir les parents ainsi que leur enfant au mois de 
juin et non lors du premier jour de la rentrée. Pour instaurer une relation avec les parents, cette 
enseignante sort chaque matin dans la cour de récréation pour aller chercher les enfants. Elle 
profite de cette occasion pour dire bonjour aux parents et échanger quelques mots. Concernant 
son avis sur la réunion des parents, elle pense qu’il est nécessaire d’en faire une en début 
d’année. Cela permet d’expliquer ce qu’est l’école et ce qu’on y fait. Cette soirée lui permet 







Nous remarquons que cette enseignante cherche à créer une relation avec les parents de sa 
classe. Elle utilise plusieurs moyens pour les rencontrer et discuter avec eux. Cette pratique 
rejoint  l’importance des liens créés avec les parents mise en évidence par Caron (1994). Cela 
permet à l’élève de se sentir rassuré lorsqu’il perçoit les liens qui unissent ses parents à son 
enseignant-e. Chalon et Piton (2012) estiment qu’il est important de rencontrer les parents 
dans d’autres situations. C’est ce que l’enseignante fait en en allant régulièrement à la 
rencontre des parents. En se référant à Bourdieu, Chalon et Piton (2012) affirment que les 
parents transmettent à leur enfant leurs propres idéologies qui peuvent différer de celle de 
l’école. Se rencontrer est donc un moyen pour les parents de comprendre les attentes de 
l’école et pour l’enseignant-e, un moyen de comprendre le milieu social dans lequel grandit 
ses élèves. Nous constatons aussi que six élèves sur huit ont apprécié que leurs parents les 
accompagnent en classe lors du premier jour d’école. 
 
5.1.3 Activités de présentation  et constitution du groupe classe 
Présentation des observations 
Durant les premières semaines de la rentrée scolaire, l’enseignante a mis en place plusieurs 
activités de présentation. Les élèves devaient, par exemple, prendre une photo au hasard d’un 
élève de la classe et dire son prénom. Durant les leçons d’éducation physique, ils devaient se 
passer un ballon en disant le prénom du camarade qui l’attrapait. En cercle autour du tapis 
dans la classe, ils devaient se passer une pelote de laine, celui qui l’avait dans la main devait 
se présenter et dire quelque chose qu’il aimait faire. L’enseignante a aussi mis en place des 
activités à l’extérieur de la classe comme l’école en forêt, des pique-niques et des activités sur 
le thème du cirque avec l’intervention d’un professionnel. 
 
Réponses des élèves  
Sur les huit nouveaux élèves, quatre ne connaissaient aucun autre élève de la classe avant de 
commencer l’école. Trois autres connaissaient déjà un ou plusieurs camarades grâce aux 
structures de garde fréquentées (garderie, maman de jour, etc.) et le dernier élève n’a pas 
donné de réponse. Ces huit nouveaux élèves se sont faits plusieurs amis après deux semaines, 
cinq ne savent pas dire de quelle manière alors que les trois autres déclarent s’être faits ces 




Nous avons demandé à ces huit élèves de nous dire ce qu’ils pensaient des activités de 
présentation pour faire connaissance.  
 




Réponses de l’enseignante 
Le but principal de l’enseignante concernant le groupe classe est que chacun se sente intégré 
dans le groupe et que chacun ait du respect pour les autres. Pour former ce groupe classe, elle 
met en place des jeux de société, des jeux coopératifs et organise des journées à l’extérieur. 
Selon elle, cela permet aux élèves de passer du temps ensemble d’une manière différente 
qu’en classe. Ce sont des moments où le groupe classe se retrouve réuni. Il lui arrive aussi 
d’avoir des échanges avec ses élèves sur l’importance de l’entraide, du respect et du jeu avec 
l’ensemble des camarades.  
 
Constats 
Sur les huit élèves qui ont commencé l’école, cinq ont apprécié faire des activités de 
présentation. Celles-ci sont importantes pour que les élèves fassent la connaissance entre eux 
(Beaufort et al., 2002). D’après leur enseignante, ces activités ont un effet positif sur la 
constitution du groupe classe et sur la suite de l’année scolaire. Chalon et Piton (2012) 
précisent que le rôle de l’enseignant-e est d’aider les élèves à s’intégrer dans ce nouveau 
milieu social. En réalisant des activités de présentation, l’enseignante entre dans ce processus 
de socialisation. Selon les mêmes auteures, en devenant élève, l’enfant apprend à partager ses 
connaissances ainsi qu’à vivre sous les contraintes de la vie en société. Il ne peut pas se 





Avis des élèves sur les activités de présentation 
Bien mais sans 
raisons particulières 
Bien pour se souvenir 
des prénoms 
Sans avis 
Pas important pour 
se faire des copains 
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(1994) ; pour lui, les élèves s’approprient le métier d’élève parmi leurs pairs et les adultes qui 
l’entourent.   
 
5.1.4 Les règles de classe 
Présentation des observations 
Dans cette classe, les règles ont été expliquées oralement aux nouveaux élèves. L’enseignante 
expliquait une règle lorsque l’occasion se présentait. Par exemple, lorsqu’un enfant courait 
dans la classe, l’enseignante a instauré la règle selon laquelle on ne peut pas le faire. Cela se 
présentait sous forme de discussion avec les élèves. Lorsqu’il fallait se mettre en cortège pour 
une sortie, elle expliquait comme il fallait faire. Elle a aussi procédé de cette manière pour les 
autres règles de la classe sans jamais utiliser de support visuel et sans expliquer à chaque fois 
leur utilité. De plus, les élèves de 2H ont souvent été sollicités par l’enseignante pour 
expliciter les règles.  
 
Réponses des élèves  
Sur les huit élèves de cette classe, cinq ont su citer plusieurs règles en place dans leur classe 
comme : lever la main, ne pas taper, marcher dans la classe, le droit d’aller aux toilettes quand 
on a besoin sans demander ou encore ne pas crier. Les trois élèves restants n’ont pas su citer 
de règles.  
 
Seuls trois élèves sur huit ont réussi à expliquer l’importance et l’utilité des règles : 
- Cela ne se passerait « pas très bien […] les enfants, ils feraient des bêtises […] ils 
sauteraient dans la classe […] ils courraient dans la classe »  (élève 1a). 
- « Il en faut sinon ça se passerait pas très bien » (élève 3a). 
-  « C’est bien d’avoir des règles comme ça je sais ce que je dois faire » (élève 7a). 
 
Réponses de l’enseignante 
Pour l’enseignante, les règles qu’elle choisit de mettre en place dans sa classe sont utiles pour 
rendre la vie agréable au sein de la classe mais aussi pour en permettre le bon fonctionnement. 
Elle ne choisit pas forcément toutes les règles qu’elle veut mettre en place à l’avance ; elle en 
ajoute quand elle voit que cela est nécessaire. Selon elle, les règles se mettent en place 
naturellement. Elle en explique certaines aux élèves de première année mais sinon ces 




D’après Maulini (2015), la socialisation signifie qu’il faut acquérir des normes et des valeurs. 
Les règles mises en place dans la classe participent donc à la socialisation des élèves. La 
plupart des nouveaux élèves comprennent que les règles sont utiles, mais seulement trois 
élèves sur huit arrivent à expliquer leur l’utilité. Selon Nault (1994), les règles de classe 
permettent de régler divers comportements qui pourraient troubler la vie de classe mais 
également d’empêcher les blessures psychiques sur soi-même ou envers les autres. Les trois 
élèves ayant réussi à expliciter les raisons ont formulé ces visées avec leurs propres mots. 
Toujours selon la même auteure, l’enseignante doit  privilégier d’annoncer d’abord les règles 
les plus importantes. Les autres sont données au moment opportun. Ce sont ces pratiques-là 
que l’enseignante a mises en place en expliquant les règles lorsque l’occasion se présentait. 
 
5.1.5 La découverte de l’établissement 
Présentation des observations 
Durant la première semaine de la rentrée scolaire, l’enseignante a présenté à ses nouveaux 
élèves les différentes parties de l’école. La première matinée, elle leur a montré les toilettes 
qui se trouvent à l’étage de leur classe.  Le reste de la semaine, elle a d’abord pris un moment 
pour leur faire visiter la salle des maîtres et la cuisine puis,  lors d’un deuxième moment, elle 
leur a montré les différents étages. 
 
Réponses des élèves 
Après deux semaines, sept élèves sur huit se rappellent avoir visité l’école. L’élève restant est 
sans avis à ce sujet. Concernant l’importance de cette visite : 
- Quatre élèves ont dit qu’il était important de visiter l’école mais n’ont pas su expliquer 
pourquoi. 
- Trois élèves n’ont pas donné leur avis à ce sujet.  
- Un élève n’a pas jugé utile de faire cette visite, mais n’a pas su expliquer pourquoi. 
 
Réponses de l’enseignante 
L’enseignante trouve qu’il est important de faire visiter l’école aux élèves. Elle pense qu’il est 
utile pour eux de connaitre les lieux où ils passent une partie de leurs journées. Elle pense 
aussi que certains élèves imaginent qu’ils sont seuls dans l’école. Faire découvrir les classes 




La majorité des élèves ainsi que l’enseignante sont d’accord sur le fait que la visite de l’école 
est importante. Ces résultats rejoignent Beaufort et al. (2002) qui affirment qu’il est important 
de présenter les lieux, la classe mais aussi l’école afin de « créer des premiers repérages » 
(p.29). En présentant les nouveaux lieux aux élèves, l’enseignante les aide à s’intégrer dans le 
nouveau milieu social pour entrer dans le processus de socialisation (Chalon et Piton, 2012). 
 
5.1.6 Les routines et les rituels 
Présentation des observations 
Dans cette classe, l’enseignante a rapidement mis en place quelques routines et rituels. Dès le 
premier jour, elle a expliqué aux nouveaux élèves que chaque matin, en arrivant en classe, ils 
doivent s’asseoir en cercle autour du tapis afin de faire la première activité de la journée : le 
calendrier. Toujours le premier jour, au moment de la récréation, l’enseignante a accompagné 
les élèves dehors pour leur expliquer qu’à chaque fin de récréation, lorsqu’ils entendent la 
sonnerie, ils doivent venir se mettre en colonne par deux  à un endroit précis et l’attendre. 
Plusieurs autres routines et rituels comme celles-ci ont été expliquées aux élèves les semaines 
qui ont suivi la rentrée. Durant les premiers jours, il arrivait que certains élèves oubliaient une 
routine ou un rituel ; dans ce cas, l’enseignante leur rappelait simplement ce qu’ils devaient 
faire.  
 
Réponses des élèves 
Cinq élèves sur huit ont été capables de donner des exemples de routines et de rituels et d’en 
expliquer le fonctionnement :  
- Deux élèves ont su expliquer le fonctionnement des ateliers, du rituel du matin et du 
départ à la récréation.  
- Deux élèves ont su expliquer le fonctionnement des ateliers, de la colonne par deux en 
arrivant le matin dans la cour et du cercle en arrivant en classe. 
- Un élève a su expliquer le fonctionnement des ateliers et le rituel du matin (serrer la 
main et se mettre en cercle).  
- Deux élèves n’ont pas répondu à cette question. 
- Un élève n’a pas su donner d’exemples de routines ou de rituels. 
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Concernant l’utilité de ces routines et rituels en classe, trois élèves sur huit ont expliqué 
qu’elles étaient importantes pour que « ça se passe bien en classe » (élève 3a) et pour « savoir 
ce qu’il faut faire » (élève 7a). Trois autres élèves n’ont pas donné de réponse et deux élèves 
ont répondu qu’ils ne savaient pas.  
 
Réponses de l’enseignante 
Pour l’enseignante, il y a énormément de routines et de rituels présents dans sa classe. Elle 
rejoint les propos des élèves en citant le cercle sur le tapis le matin, se mettre en colonne par 
deux dans la cour et le fonctionnement des ateliers. Elle ajoute encore d’autres exemples 
comme se déshabiller au vestiaire en arrivant, se mettre en colonne après la gymnastique, 
s’arrêter au passage piéton et attendre son signal, etc. Elle explique que « c’est aussi là qu’on 
voit leurs progrès parce que maintenant [deux mois après la rentrée] on n’a plus rien besoin de 
leur dire et ils arrivent super bien à respecter ces routines ».  Selon cette enseignante, ces 
routines sont pratiques car elles permettent que « ça roule dans la classe » et « que ça 
fonctionne bien ». De plus, pour elle, faire la même activité en arrivant le matin en classe a un 
côté sécurisant pour les élèves.  
 
Constats 
Nous constatons que cinq élèves sur huit sont capables de donner des exemples de routines 
présentes dans leur classe et seulement trois sont capables d’expliquer l’utilité de celles-ci. Il 
parait difficile pour eux de comprendre le but de ces pratiques. Pourtant, selon leur maitresse, 
après deux mois, ces routines sont parfaitement intégrées par les élèves qui les respectent 
totalement. Elles sont donc été intériorisées par les élèves au niveau de l’action mais pas au 
niveau du sens. L’enseignante a ajouté que ces routines avaient un côté rassurant pour les 
élèves. Demougin et al., (2010) affirment que le rituel a différentes caractéristiques sociales. 
Il sert à sécuriser les enfants et à maintenir une cohésion de groupe. Il y a donc un côté 









5.1.7 Vision globale de chacun 
A la fin de chaque entretien, les élèves ont à nouveau dû choisir un pictogramme d’émotions 
selon leur ressenti après deux semaines. Sur ces huit élèves :  
- Quatre élèves sont contents. 
- Trois élèves se sentent bien. 
 Une élève aime venir à l’école pour « voir ses copines ». 
- Un élève est content et triste en même temps ; cet élève voudrait que sa maman soit là. 
 




Lorsque nous avons demandé à l’enseignante son avis sur ses pratiques, elle pense que ces 
dernières ont eu l’effet qu’elle souhaitait. En effet, lors de l’entretien, l’enseignante a affirmé 
qu’elle « pense qu’ils [les élèves] se connaissent assez bien … qu’il y a une bonne 
ambiance ».  
 
Constats 
Nous constatons qu’il y a une évolution positive chez les élèves entre le ressenti du premier 
jour d’école et celui après seulement deux semaines d’école.  De plus, l’enseignante pense 




5.2 La rentrée scolaire de la classe 2 
5.2.1 L’accueil des élèves 
Présentation des observations 
Lors du premier jour de la rentrée scolaire, les élèves de la classe 2 ont été accueillis dans leur 
nouvelle classe avec leurs parents. Leur nouvelle maitresse leur a serré la main pour les 
accueillir puis ils ont été mettre leurs pantoufles et sont allés s'asseoir autour du tapis. Seuls 
les enfants de 1H et leurs parents étaient présents lors de cette première matinée de rentrée. 
L'enseignante s'est présentée et a demandé aux enfants de dire leur prénom. Elle leur  a 
présenté la mascotte de la classe (« Hippo») et a donné l'étiquette avec leur prénom à chaque 
élève pour qu'il puisse choisir leur place avec l'aide de leurs parents. Une fois les élèves 
installés, l'enseignante leur a distribué un coloriage à faire pendant qu’elle donne des 
informations aux parents. L’enseignante a ensuite fait une photo de chaque enfant avec ses 
parents pour garder un souvenir de ce premier jour. Certains enfants se sont occupés aux 
différents coins de jeux de la classe en attendant. Après environ une heure passée en classe, 
parents et élèves sont partis. 
 
Réponses des élèves  
Sur les douze élèves de 1H qui ont commencé l'école :  
-  Sept élèves se souviennent bien de la présence des parents, de la rencontre avec leur 
maitresse et de l’activité de coloriage.  
- Quatre élèves se souviennent de la présence des parents et de la rencontre avec leur 
maitresse. 
- Une élève seulement ne se rappelle pas de la rentrée scolaire.  
 
Concernant leur ressenti à propos de leur première journée d’école, les élèves se sont référés 


















Réponses de l’enseignante 
L'enseignante de cette classe accorde une importance à la transition famille-école lors des 
premiers jours d'école. Elle stipule que « l'enjeu numéro un, est que la séparation se passe 
bien, que les enfants aient du plaisir à venir à l'école ». Elle accorde également de 
l'importance à ce que les élèves s'adaptent à ce nouveau milieu qu'est l'école. Pour elle, il ne 
faut pas se montrer trop intrusive lors du premier jour mais plutôt laisser l’élève observer son 
nouveau milieu. L'enseignante essaie également d'avoir toujours un point d'accroche qui 
donne envie aux élèves de revenir à l'école le lendemain (par exemple : lire la moitié d'une 
histoire un jour et le lendemain la suite, avoir une mascotte qui part de maison en maison, etc.)  
Elle met également en place différents jeux pour que les élèves se présentent et fassent 
connaissance durant les premiers jours. L'enseignante mentionne ne pas faire de moment 
solennel concernant la rentrée afin de ne pas dramatiser la situation et stresser davantage les 
élèves.  
 
Pour cette enseignante, la rentrée scolaire dure jusqu'aux vacances d'automne. Selon elle, il y 
a tellement de choses à mettre en place que cela prend du temps pour que cela soit intégré par 
les élèves. Pour elle, « il faut vraiment faire une rentrée progressive ». 
 
Constats 
Nous remarquons que cette enseignante accorde une très grande importance aux transitions de 

















dans cette classe. L’enseignante rejoint les avis de Chalon et Piton (2012) concernant le rôle 
de l’enseignant-e qui est d’aider les élèves à s’intégrer dans le nouveau milieu social. 
 
Nous voyons que sur ces douze élèves, plus de la moitié d’entre eux se souviennent bien de 
leur premier jour à l’école et ont ressenti des émotions positives. La transition famille-école 
qui est une rupture nécessaire semble s’être bien déroulée. Selon Amendola (2016),un enfant 
est lié à l’école par  la  reconnaissance de son univers affectif, de la présence du familier mais 
également de la présence de l’école. Cela nécessite une continuité qui s’appuie sur les 
personnes, parents et enseignant-e-s mais également sur l’espace et les objets, les pairs, les 
activités et les gestes professionnels de l’enseignant-e. 
 
5.2.2 L’accueil des parents 
Présentation des observations 
Les parents ont été accueillis le premier jour d'école lorsqu'ils ont amené leur enfant dans la 
classe. L'enseignante s'est présentée individuellement puis de manière collective lorsque tout 
le monde était présent. Elle leur a proposé d'aider leur enfant à choisir une place, puis elle leur 
a transmis des informations oralement mais également sous format papier. Cela concernait, 
entre autres, la liste du matériel, l'horaire des activités sportives, le cahier de communication, 
la date de la réunion de parents et ses coordonnées. Les parents, ainsi que l’enseignante, 
étaient debout au milieu de la classe pendant que les élèves coloriaient à leur place. Pour 
terminer, l'enseignante a demandé à ce que chaque parent fasse une photo avec leur enfant 
afin d'avoir un souvenir de ce premier jour d'école. Il y a eu également quelques échanges 
privés en fin de matinée avec des parents ayant des questions personnelles relevant des 
particularités de leur enfant (allergie, problème de langue, soucis de santé, etc.) Un réseau 
avec les parents, l'enseignante, la doyenne et l'infirmier s'est d'ailleurs rapidement créé pour 
un élève dans le courant de la deuxième semaine.  
 
Une réunion spécifiquement destinée aux parents des élèves de 1H s’est faite après six 
semaines d'école (soit une semaine avant les vacances d’automne). Lors de cette rencontre, 
l’enseignante a fait part du programme et des objectifs du Plan d’études romand. Elle leur a 
également expliqué le fonctionnement de sa classe, les règles de vie et le déroulement d’une 
journée type d'un élève dans cette classe, en présentant des photos des élèves en activité. Un 
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petit apéritif a conclu la réunion et permettait aux parents de pouvoir discuter 
individuellement avec l’enseignante s’ils le souhaitaient.  
 
Réponses des élèves 
Six élèves sur douze se souviennent bien de la présence des parents lors du premier jour et ont 
retenu que l'enseignante parlait avec eux. Quatre élèves se souviennent également avoir fait 
une photo avec leurs parents. Un élève se souvient uniquement de la présence des parents et 
un autre élève reste sans avis à cette question.  
 
Sur ces douze élèves : 
- Quatre élèves ont trouvé que c'était une bonne idée d'avoir les parents lors du premier 
jour d'école sans savoir réellement expliquer pourquoi.  
- Trois élèves affirment qu'il s'agit d'une bonne idée pour pouvoir être rassuré.  
« J’aime pas rester toute seule » (élève 1b). 
- Trois élèves estiment qu'il s'agit d'une bonne idée pour permettre aux parents de voir 
la classe ou de connaitre les autres camarades. 
« Parce que… comme ça elle [maman] peut regarder avec moi comment c’est 
l’école » (élève 5b). 
« Pour qu’ils [parents] visitent aussi » (élève 8b). 
« Elle [maman] voulait voir tous les élèves » (élève 9b). 
- Un élève affirme qu'il ne trouve pas bien cette idée car il se sentait capable de venir 
seul. 
- Un élève reste sans avis face à cette question. 
 
Réponses de l’enseignante 
Le choix d’accueillir les parents en classe est une pratique imposée par l’établissement. 
Néanmoins, l’enseignante estime que cette pratique est indispensable. En effet, les parents 
confient leur enfant à un inconnu, il est donc important de pouvoir les accueillir et se 
présenter rapidement à eux. L’enseignante l’affirme d’ailleurs : 
 
Les parents, souvent ce qu’ils recherchent, c’est de voir la tête de la maitresse, voir si 
elle a l’air sympa et puis de voir si elle aime bien leur enfant et si leur enfant l’aime 




Ce premier accueil permet donc de se présenter, de montrer sa disponibilité et de donner les 
premières informations importantes. Mais il permet également de montrer l’endroit où va être 
leur enfant et rassurer les parents. L’enseignante l’affirme d’ailleurs lors de l’entretien : « si 
les parents sont inquiets, les enfants le sont encore plus ». Cela rejoint Caron (1994) qui 
affirme l’importance de créer des liens avec les parents afin qu’ils puissent collaborer avec 
l’enseignant-e et devenir des partenaires pour le bien de leur enfant.  
 
Selon l’enseignante, il est nécessaire d’expliquer aux parents, à travers ce type de réunion, le 
fonctionnement de la classe, le système de l’école enfantine (1-2H) mais aussi de se présenter 
davantage afin de leur permettre de mieux connaitre l’enseignante. Comme le dit bien cette 
enseignante, « je pense que c’est vraiment important [pour les parents] de savoir à qui ils 
confient leur enfant ». Pour instaurer une relation avec les parents, cette enseignante affirme 
également annoncer aux parents qu’elle est ouverte à la discussion si besoin. Que ce soit pour 
des entretiens individuels, lors des moments où le parent vient amener ou chercher son enfant, 
lors de visite de la classe durant les portes ouvertes ou même  dans des invitations à partager 
un moment créatif avec leur enfant, cette enseignante varie les occasions pour nouer des liens 
avec les parents. Elle agit de la sorte pour montrer aux parents sa disponibilité et les rassurer 
mais « ça montre aussi que je n’ai rien à cacher ».  
 
Constats 
Nous remarquons donc que cette enseignante cherche également à créer une relation avec les 
parents de ses élèves. Cette pratique rejoint le positionnement de Caron (1994) selon lequel il 
est important de créer des liens avec les parents pour le bon développement de l’enfant.  Pour 
ce faire, cette enseignante utilise différents moyens de rencontre comme le préconisent 
Chalon et Piton (2012). Ces dernières affirment, en se référant à Bourdieu,  que les parents 
transmettent à leur enfant leurs valeurs qui peuvent être différentes de celles de l’école. Se 
rencontrer est donc un moyen pour les parents de comprendre les attentes de l’école et pour 







5.2.3 Activités de présentation et constitution du groupe classe 
Présentation des observations 
Durant les premières semaines de la rentrée scolaire, l’enseignante a mis en place différentes 
activités pour que les élèves puissent apprendre à se connaitre. En s’aidant de la mascotte de 
la classe « Hippo »,  chaque enfant a dit son prénom. Cet exercice s’est fait plusieurs fois avec 
des variantes, telles que dire son prénom en chuchotant, d’une voix forte ou en frappant des 
mains les syllabes du prénom. L’enseignante a également créé des puzzles avec les photos de 
chaque élève. Ce jeu a circulé, par la suite, dans chaque famille. Ces photos ont également 
servi de support pour différents moyens utilisés en classe : le calendrier d’anniversaires, la 
pincette avec leur prénom et un jeu de reconnaissance des prénoms. L’enseignante a 
également demandé aux élèves de deuxième année d’aider et de jouer avec un élève de 
première. De plus, un élève de 2H devait accompagner un élève de 1H lors du cortège ou d’un 
jeu durant les moments libres. Par ce moyen, l’enseignante de cette classe unissait les enfants 
de ces  deux groupes d’âges. 
 
Réponses des élèves 
Onze élèves sur douze disent s’être faits des amis en jouant avec eux, alors qu’une seule élève 
affirme ne pas avoir d’amis dans cette classe. Parmi ces élèves, huit ne connaissaient aucun 
autre élève de la classe avant de commencer l’école, alors que quatre élèves en connaissaient 
déjà grâce aux structures de garde (garderie, jardin d’enfants, maman de jour, etc.). 
Concernant leur souvenir à propos des activités de présentation, sur les douze élèves : 
- Six élèves se souviennent des activités de prénom avec « Hippo ». 
- Trois élèves se souviennent des activités des photos, puzzle. 
- Trois élèves n’ont aucun souvenir d’activités de présentation. 
 






Avis des élèves sur les activités de 
présentation 
bien mais sans raisons 
particulières 
sans avis 
bien pour apprendre à 




Réponses de l’enseignante 
L’objectif principal de l’enseignante concernant le groupe classe est de réunir et mélanger les 
élèves de première année avec les élèves de deuxième année afin de ne pas créer de scission 
entre ces deux degrés. Pour ce faire, elle mise sur l’entraide des élèves. L’enseignante 
mélange également les élèves des deux degrés lors de différentes activités ou lors de la mise 
en place des pupitres des élèves. Cela permet aux élèves d’aller plus vers l’autre. Du moment 
qu’ils s’entendent bien, l’enseignante n’instaure rien de plus en classe.  
 
Constats 
Nous pouvons donc remarquer que, d’une manière générale, tant pour les élèves que pour 
l’enseignante, l’effet de ces pratiques est ressenti de manière positive. La plupart des élèves se 
rappellent de l’activité de présentation réalisée avec une peluche (« Hippo »). Ce type 
d’activité rejoint les idées de Beaufort et al. (2002) qui préconisent d’utiliser du matériel. 
Toutes les activités mises en place par l’enseignante rejoignent Chalon et Piton (2012) qui 
affirment que l’enfant doit apprendre à partager ses connaissances et à vivre avec les autres. 
Ces mêmes auteures ajoutent que le rôle de l’enseignant-e est d’aider les élèves à s’intégrer 
dans ce nouveau milieu social. En réalisant des activités de présentation, l’enseignante entre 
dans ce processus de socialisation. En créant des situations où les élèves de 1H et 2H sont 
mélangés, l’enseignante a permis à ces élèves de ne pas rester « entre petits ». Il est donc 
important d’instaurer un groupe classe soudé dès la rentrée scolaire afin d’amener un climat 
de classe favorable aux apprentissages. 
 
5.2.4 Les règles de classe 
Présentation des observations 
Concernant les règles de classe, celles-ci ont d’abord été expliquées oralement au fur et à 
mesure des activités durant la première semaine d’école. Souvent en lien avec un 
comportement à respecter lors de routines ou rituels, les élèves devaient, par exemple, lever la 
main et mettre un doigt sur leurs lèvres avec l’autre main. Ils devaient également se déplacer 
en silence et en marchant dans les couloirs de l’école ou dans la classe. Lors de la deuxième 
semaine d’école, l’enseignante a montré le panneau contenant les différentes règles de la 
classe avec des images pour les illustrer. Elle a demandé à un élève de 2H d’expliquer une 
règle et de dire pourquoi il fallait la  respecter. Par exemple, lorsque la règle disait « Je 
range », l’élève a expliqué qu’il fallait ranger afin que la classe reste en ordre. Puis quelques 
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jours plus tard, l’enseignante a repris ces règles et a demandé aux élèves de répéter oralement 
tout en faisant des gestes mnémotechniques afin qu’ils puissent les retenir. Ces règles sont 
toujours affichées à l’entrée de la classe et sont souvent réutilisées ou montrées lorsqu’un 
élève ne respecte pas une règle.  
 
Réponses des élèves 
Six élèves sur douze connaissent l’existence des règles et savent en citer certaines (ne pas 
courir en classe, ne pas crier et ne pas sortir sans la permission). Cinq élèves savent qu’il 
existe des règles mais n’arrivent pas à en citer une et un élève reste sans avis à ce sujet. Aucun 
élève ne s’est référé au tableau des règles. Lorsque nous leur demandons si ces règles sont 
utiles et importantes, les élèves ont répondu : 
 
Graphique 6. Avis des élèves sur les règles de leur classe. 
 
 
Selon l’enseignante, les règles choisies sont « essentielles pour le bon déroulement de la 
classe ». Elle ne choisit pas forcément les règles avec les élèves car elle estime que ces règles 
sont là et doivent être suivies tout simplement. Le fait de les apprendre grâce aux images et 
aux gestes permet à l’enfant de mieux intégrer ces règles comme «  une comptine ». Bien 
évidemment, l’enseignante est consciente qu’il y a toujours quelques élèves qui mettent du 
temps à les intégrer. Elle n’hésite donc pas à faire allusion aux illustrations, à amener l’élève à 
expliquer son comportement par rapport à une règle ou à utiliser ces illustrations pour afficher 






Avis des élèves sur les règles de leur classe 
Important pour ne pas faire 
de bêtises ou se faire mal et 
pour comprendre 






Comme déjà expliqué dans la classe 1, la socialisation implique « l’acquisition de normes et 
de valeurs » (Maulini, 2015, Socialisation, para.1).Les règles mises en place dans la classe 
participent donc à la socialisation des élèves. Nous remarquons aussi que la plupart des élèves 
comprennent l’importance des règles. La moitié des élèves sont mêmes capables d’expliquer 
en quoi elles sont importantes. Tant les élèves que l’enseignante rejoignent l’avis de Nault 
(1994) selon laquelle les règles de classe ont pour but de régler les comportements qui 
pourraient perturber la vie en classe mais aussi d’empêcher les blessures psychiques sur soi-
même ou envers les autres. Toujours selon la même auteure, les règles de classe doivent être 
présentées de manière concrète, explicite et fonctionnelle. C’est ce que fait cette enseignante 
lorsqu’elle demande aux élèves d’expliquer les raisons de ces règles ou qu’elle ajoute des 
gestes mnémotechniques aux illustrations des règles afin que les élèves puissent bien 
s’imprégner des règles de classe. 
 
5.2.5 La découverte de l’établissement 
Présentation des observations 
Lors du premier jour de la rentrée scolaire, l’enseignante a fait visiter le bâtiment aux élèves 
mais également aux parents présents. Les élèves suivaient l’enseignante dans le calme ou 
légèrement intimidés. Elle leur a montré les toilettes à l’étage de la classe, les différents 
couloirs qui menaient aux autres salles de classe, la salle de gymnastique, le réfectoire et la 
cour de récréation. Lors du deuxième jour, l’enseignante a montré une nouvelle fois les 
toilettes ainsi que la cour de récréation en précisant les limites à ne pas franchir et les règles à 
respecter. 
 
Réponses des élèves 
Après deux semaines passées dans l’école, huit élèves sur douze se souviennent avoir visité 
l’école et arrivent à citer des lieux qu’ils ont découverts. Deux élèves se rappellent avoir 
également visité le bâtiment mais n’arrivent pas à donner les lieux et deux élèves restent sans 
avis à cette question. Concernant l’importance de cette visite : 
 
- Cinq élèves ont dit qu’il était important de visiter l’école mais n’ont pas su 
expliquer pourquoi.  
- Trois élèves restent sans avis. 
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- Deux élèves ont dit qu’il était important de visiter l’école pour mieux connaitre les 
lieux. 
- Deux élèves ont estimé que ce n’était pas important ou inutile.  
 
Réponses de l’enseignante 
L’enseignante dit qu’elle préconise ce moment de découverte le premier jour pour permettre 
aux parents de voir à quoi ressemble l’école de leur enfant et ainsi répondre à la curiosité de 
quelques parents. Elle pense également qu’« autant ouvrir les portes directement, qu’ils [les 
parents] soient aussi un peu plus sécurisés de voir les lieux ».  Concernant les élèves, 
l’enseignante estime qu’il est important pour eux de connaitre et savoir à quoi ressemble le 
bâtiment. Cela peut les sécuriser également, apaiser leur curiosité, savoir où se trouve les 
autres amis ou frères et sœurs mais également éviter que des élèves « s’égarent » au moment 
d’aller aux toilettes parce qu’ils ont voulu voir où menait tel ou tel couloir.  
 
Constats 
Nous pouvons donc constater que ces pratiques rejoignent celles de Cattez (1990) qui 
préconisent de faire visiter l’école et ses différents lieux aux élèves. Ce sont des démarches 
qui leur permettent de se familiariser avec les lieux et l’enseignant-e. Comme dans la classe 1, 
l’enseignante présente les nouveaux lieux aux élèves afin de les aider à s’intégrer dans le 
nouveau milieu social et pour rentrer dans le processus de socialisation (Chalon et Piton, 
2012). 
 
5.2.6 Les routines et les rituels 
Présentation des observations 
Durant les premières semaines d’école, l’enseignante a mis en place beaucoup de routines et 
de rituels : 
- Chaque matin, les élèves doivent attendre derrière le pas de la porte et saluer 
l’enseignante en lui serrant la main et en la regardant.  
- Se diriger au vestiaire et se préparer. 
- Attendre au vestiaire que l’enseignante donne la peluche pour aller s’asseoir autour 
du tapis.  
- S’asseoir autour du tapis les jambes croisées en respectant l’ordre fille-garçon. 
- L’enseignante salue les élèves collectivement. 
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- Un élève compte les élèves présents.  
- Divers moments collectifs autour du tapis. 
- Chaque lundi, un tirage au sort de la peluche du rangement est réalisé. 
- Stopper son activité lorsque les élèves entendent la peluche du rangement. 
- Système des pincettes pour l’organisation des ateliers. 
 
Réponses des élèves 
Sur les douze élèves de cette classe : 
- Cinq élèves arrivent à expliquer le rituel du matin et le système des pincettes.  
- Trois élèves arrivent à expliquer l’accueil de l’enseignante, le rituel du matin et le 
système des pincettes.  
- Deux élèves n’arrivent pas à expliquer ces routines et rituels mais selon les 
observations ils les maitrisent et font les actions demandées.  
- Un élève arrive à expliquer l’accueil de l’enseignante et le système des pincettes. 
- Un élève arrive à explique le système des pincettes uniquement.  
- Concernant l’utilité de ces routines et rituels, cinq élèves sur douze ont expliqué 
que c’était « pour que ça se passe bien » (élève 1b), ou parce que « c’est comme 
ça » (élève 12b).Quatre élèves n’ont pas su donner une réponse, deux élèves 
estiment qu’il s’agit pour l’enseignante de les surveiller et un élève ne sait pas 
pourquoi l’enseignante veut qu’ils agissent de la sorte.  
 
Réponses de l’enseignante 
L’enseignante dit qu’il y a « énormément » de routines et de rituels dans sa classe. 
L’enseignante cite l’accueil et le rituel du matin, mais également des rituels à venir comme 
celui du calendrier de l’Avent ou  celui des anniversaires. Selon elle, ces routines et rituels 
permettent à l’enfant de se sentir en sécurité. «  Ce sont des repères, ils aiment bien, ils sont à 
l’aise quand ils connaissent les choses, quand ils sont en sécurité ». Elle estime également 
qu’il s’agit d’une manière de gérer la classe en cas d’imprévu. 
 
Constats 
Nous constatons que dix élèves sur douze sont capables de citer des exemples de routines et 
de rituels présents dans leur classe. L’enseignante a ajouté que ces routines et rituels avaient 
un côté rassurant pour les élèves.  
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Comme expliqué dans la classe 1, le rituel a un caractère social et a pour objectif de créer un 
groupe classe tout en assurant un environnement sécurisant. L’avis de cette enseignante 
rejoint Lacourse (2002), selon laquelle les routines sont un organisateur de la gestion de 
classe. Selon Amendola (2016), il s’agit donc de routines de fonctionnement qui sont 
efficaces pour l’organisation quotidienne de la classe. Il y a donc un côté pratique pour 
l’enseignante et un côté rassurant pour les élèves. Selon Lacourse (2002), les routines peuvent 
aussi contribuer à la qualité de l’apprentissage des élèves. 
 
5.2.7 Vision globale de chacun 
A la fin de chaque entretien, les élèves ont à nouveau dû choisir un pictogramme d’émotions 
selon leur ressenti après deux semaines. Sur les douze élèves :  
- Sept élèves sont contents. 
- Cinq élèves se sentent bien. 
 
Lorsque nous avons demandé à l’enseignante son avis sur ses pratiques, elle a affirmé qu’elle 
n’avait « pas forcément analysé la chose. Mais du moment qu’après les vacances d’automne 
ça roule, je pense que le travail de la rentrée scolaire a été bien fait ». Elle affirme également 
être sensible aux enfants qui pleurent au moment de la séparation. Cependant avec les années, 
elle essaie de « moins entrer dans l’émotionnel ». Selon ses observations, cette manière d’agir 
fonctionne mieux auprès des élèves.  
 
Constats 
Nous constatons qu'il y a donc une évolution positive chez les élèves entre le ressenti du 
premier jour d'école et celui après y avoir passé deux semaines. De plus, lors de l’entretien, 




5.3 Synthèse et comparaison des deux classes 
En reprenant notre question de recherche : «  que pensent les enseignant-e-s et les élèves des 
pratiques mises en place lors de la rentrée scolaire ? », voici la synthèse et la comparaison des 
deux classes observées.  
 
Concernant la durée de la rentrée scolaire, les deux enseignantes sont d’avis que celle-ci dure 
jusqu’aux vacances d’automne ; selon elles, c’est le temps qu’il faut pour faire connaissance 
et créer un climat favorable aux apprentissages. Nous avons remarqué que dans la classe 2, 
une majorité des élèves ont ressenti positivement cette première journée d’école, alors que 
dans la classe 1, seule la moitié des élèves l’ont ressenti de cette manière. Lorsque nous avons 
reposé la question deux semaines après, tous les élèves des deux classes ont affirmé être 
contents ou se sentir bien. Nous notons cependant qu’un élève de la classe 1 explique être 
content et triste à la fois. Selon les deux enseignantes, la qualité de l’accueil des élèves lors de 
la rentrée scolaire, leur assure un sentiment d’appartenance au sein de la classe. Nous 
constatons que l’accueil des élèves est une pratique importante de socialisation. Il assurer une 
transition famille-école et crée un climat propice pour le reste de l’année. Ces trois enjeux se 
mettent donc en place jusqu’aux vacances d’automne. 
 
Au sujet de l’accueil des parents, bien qu’il s’agisse d’un choix au niveau de l’établissement 
pour les deux classes observées, les deux enseignantes attachent une grande importance à les 
rencontrer rapidement afin de créer des liens avec eux pour le bien de l’enfant. La majorité 
des élèves des deux classes ont apprécié que les parents soient venus en classe lors de cette 
première journée. Six élèves de la classe 2 ont su expliquer pourquoi cela a été important pour 
eux en stipulant que cela les rassurait ou que cela permettait aux parents de connaitre les lieux 
ou les autres camarades. Nous constatons néanmoins que tous les élèves se souviennent plus 
particulièrement que leurs parents soient venus en classe et moins du déroulement de cette 
première matinée d’école. Cependant, nous avons constaté que les deux enseignantes 
interrogées accueillent les parents le premier jour dans le but d’entrer en contact avec eux et 
non pour le bien des élèves. Lors de l’entretien, l’enseignante 1 affirme qu’elle ne fait pas ce 
choix pour les élèves et que c’est même plus difficile pour eux de se séparer de leurs parents 
en classe. L’enseignante 2, quant à elle, ne fait pas référence aux élèves lorsqu’elle parle de 




En ce qui concerne les activités de présentation et la constitution du groupe classe, l’objectif 
premier pour ces deux enseignantes est de créer un groupe uni où les élèves apprennent à 
vivre ensemble. Pour la plupart des élèves des deux classes, ces activités de présentations ont 
été ressenties positivement. Nous pouvons donc conclure que ces pratiques sont bénéfiques 
pour le bien des élèves et pour la constitution du groupe classe.  
 
A propos des règles de classe, les deux enseignantes sont d’avis que celles-ci sont utiles pour 
le bon fonctionnement de la classe. L’enseignante 2 utilise des supports visuels pour expliquer 
les règles contrairement à l’enseignante 1.Nous notons également que la majorité des élèves 
des deux classes estiment que les règles ont une importance et une utilité. Nous faisons donc 
le constat que les règles sont utiles autant pour l’enseignant-e que pour les élèves.  
 
Au sujet de la découverte de l’établissement, la moitié des élèves de chaque classe a trouvé 
utile de visiter les lieux mais ne savent pas expliquer leur choix. Pour l’enseignante 1, la visite 
de l’école est importante afin que les élèves connaissent les lieux où ils passent une partie de 
leurs journées. Selon l’enseignante 2, cette pratique permet aux élèves de se sentir en sécurité 
et d’apaiser leur curiosité. De plus, cette enseignante invite également les parents à visiter le 
bâtiment afin de varier son activité de présentation mais aussi pour qu’ils puissent se 
représenter les lieux où leur enfant passe la majeure partie de leur temps.  Nous constatons 
donc que les deux enseignantes ont mis cette pratique en place pour des raisons différentes 
mais que cela a été ressenti majoritairement positivement pour les élèves des deux classes.  
 
Concernant les routines et les rituels en classe, l’opinion des deux enseignantes se rejoint par 
rapport au côté sécurisant qu’ont ces pratiques pour les élèves. L’enseignante 1 ajoute 
également que cela permet un bon fonctionnement dans la classe. D’après l’enseignante 2, ces 
pratiques permettent aussi de gérer les imprévus en classe. Cette dernière met d’ailleurs plus 
de routines et rituels en place que l’enseignante 1. Nous avons nous-mêmes constaté qu’après 
quelques semaines seulement, les élèves appliquent ces routines et ces rituels de manière 
automatique. Cela permet d’en conclure que cette pratique est importante à mettre en place 
dès le début de la rentrée scolaire afin que les élèves puissent les intérioriser pour le reste de 




A propos du ressenti des élèves après deux semaines d’école, tous ont affirmé être contents ou 
bien dans la classe, à l’exception d’un élève dans la classe 1 qui dit être content et triste à la 
fois. Du côté des enseignantes, les deux sont satisfaites de leurs pratiques. L’enseignante 1 tire 
sa conclusion en observant la bonne ambiance et de la classe et du fait que les élèves se 
connaissent bien. L’enseignante 2, quant à elle, précise que si « ça roule après les vacances 
d’automne, c’est que le travail a bien été fait ». 
 
Nous notons que lors des entretiens avec les élèves, ces derniers se souviennent généralement 
bien des pratiques mises en place par leur enseignante. Cependant, ils ont plus de difficulté à 
s’exprimer davantage sur le sens de ces pratiques. Cela est certainement dû à leur jeune âge. 
 
La synthèse de notre recherche rejoint notre hypothèse : « les enseignant-e-s pensent que les 
pratiques misent en place lors de la rentrée scolaire (rituels/routines, accueil des élèves et des 
parents, activités de présentation, règles de classe, découverte de l’établissement, etc.) servent 
à socialiser les élèves au système scolaire ». En effet, les raisons pour lesquelles ces deux 
enseignantes mettent ces pratiques en place ont pour but d’apprendre aux élèves à vivre 
ensemble. Bien qu’elles ne parlent pas explicitement de socialisation, les enseignantes y font 
allusion à travers leurs réponses. La socialisation, expliquée dans le PER (2010) comporte 
deux angles : « vivre ensemble » et « apprendre ensemble ». A travers notre recherche, nous 
constatons que les enseignantes se sont plus focalisées sur le premier angle. Cependant, nous 
ne pouvons pas affirmer que le deuxième n’est pas travaillé. Nous pouvons donc conclure que 
toutes les pratiques mises en place par les enseignantes permettent aux élèves d’entrer dans le 






En effectuant ce travail, nous avons pris conscience que l’entrée dans la scolarité est une étape 
importante pour l’enfant. Il s’agit d’un changement capital pour ce dernier qui doit apprendre 
à vivre dans un nouveau milieu. Les lectures effectuées ainsi  que nos observations ont 
également mis en évidence que la transition enfant-élève est une grande étape pour chacun 
d’entre eux. Elle peut se dérouler plus ou moins facilement selon l’individu.  
 
Lors de la rentrée scolaire, l’enseignant-e  joue un rôle fondamental puisque c’est lui qui 
choisit les pratiques qu’il souhaite mettre en place au sein de sa classe. Les nombreux 
ouvrages que nous avons lus nous ont permis de prendre conscience qu’en tant que futures 
enseignantes de 1-2H, nous avons le devoir de mettre en place des pratiques  qui favorisent la 
socialisation des élèves. De plus, nous avons réalisé, à travers la rédaction de notre mémoire, 
que la socialisation comporte deux aspects distincts : « vivre ensemble » et « apprendre 
ensemble ». Nous avons concentré notre recherche sur le premier aspect qui nous semblait 
plus présent au moment de la rentrée scolaire. Néanmoins, nous sommes conscientes que ces 
deux éléments sont à travailler au sein de la classe.  
 
Grâce à cette recherche, nous avons pris conscience que toutes les pratiques observées (les 
routines et les rituels, l’accueil des élèves et des parents, les activités de présentation, les 
règles de classe et la découverte de l’établissement) sont bénéfiques et utiles pour débuter 
l’année scolaire. Cela permet, entre autres, de rassurer les élèves et de créer des bonnes 
relations avec eux et leurs parents.  
 
Durant notre recherche, nous avons voulu connaitre l’avis des élèves sur leur entrée dans la 
scolarité en menant des entretiens individuels. A travers cette ambition, nous nous sommes 
rendues compte qu’il était difficile de déterminer l’exactitude des réponses de ces jeunes 
élèves. En effet, étant donné leur âge, il est difficile pour eux de donner un avis sur les 
pratiques de leur enseignante. Nous avons constaté que, lors des entretiens, certains élèves 
hésitaient avant de donner des réponses ou ne se prononçaient pas. Cela peut provenir de 
l’incompréhension de la question, de leur timidité ou d’un réel oubli de ce qui s’est passé. 
Nous émettons également l’hypothèse que certains élèves ont choisi leur réponse pour nous 
satisfaire ou par crainte de ne pas nous donner une réponse qui nous convienne. Les résultats 
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de notre recherche sont donc à prendre avec une certaine prudence. Cependant, les entretiens 
avec les élèves nous ont permis de mieux les connaitre et ainsi créer un lien plus particulier. 
 
Grâce aux observations menées lors de la rentrée scolaire, nous avons été plus attentives sur 
les pratiques de l’enseignante. De ce fait, nous nous sentons plus sereines concernant cette 
période importante. De même, les entretiens avec nos praticiennes-formatrices nous ont 
permis de mieux cerner les enjeux des pratiques à mettre en place lors de la rentrée scolaire. 
De plus, nous avons constaté que chaque pratique a été réfléchie auparavant et qu’elle a un 
objectif précis. 
 
En continuité à cette recherche, il serait intéressant de mener une étude plus approfondie en 
agrandissant le nombre de classes à observer ou de suivre les mêmes enseignantes sur 
plusieurs rentrées scolaires. Effectivement, pour confirmer la fiabilité de nos résultats, il 
faudrait élargir l’échantillon. En suivant les mêmes enseignantes sur plusieurs années, cela 
permettrait d’affirmer ou infirmer les données récoltées dans cette recherche. Pour plus de 
profondeur, nous aurions pu poursuivre nos observations et entretiens tout au long de l’année 
afin de voir si les pratiques mises en place lors de la rentrée scolaire ont un impact sur la 
construction des savoirs et la mise en place d’outils cognitifs ; les deux autres points des 
apprentissages fondamentaux selon le PER. Cela permettrait également de voir la notion      
d’ « apprendre ensemble », un aspect important dans la socialisation des élèves, élément qui 
ne figure pas dans notre recherche.  
 
En conclusion, ce travail nous a permis de pointer notre regard sur les pratiques à mettre en 
place lors de l’entrée dans la scolarité. Nous avons pris conscience de l’importance celles-ci et 
nous nous sommes aperçues qu’elles sont choisies en lien direct avec la socialisation.  De 
plus, nous avons constaté, à travers les observations effectuées et les propos des deux 
enseignantes, que la rentrée scolaire s’étale sur une plus longue période que nous l’avions 
imaginée.  Grâce à ce mémoire professionnel, nous sommes plus en confiance quant à 
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- Qui est présents 
- Durée 
- Infos orales et écrites données par l’enseignante et à qui 
- Activités proposées 
- Réactions observées chez les parents, les élèves et l’enseignante 










- Infos orales données par l’enseignante 
- Activités proposées 
- Réactions observées chez les élèves de 1P 






- Activités proposées 
- Réactions observées chez les élèves 
- Infos et consignes orales données par l'enseignante 
Mise en place 




- Info et consignes orales données par l’enseignante 
- Réactions observées chez les élèves 




- Infos et consignes orales données par l’enseignante 






- Infos données par l’enseignante 
- Durée 
- Réactions observées chez les élèves 
- Clôture de l’activité  




- Qui est présent 
- Durée 
- Infos orales et écrites données par l’enseignante  
- Activités proposées 
- Réactions observées chez les parents, les élèves et l’enseignante 
- Clôture du moment 





8.2 Canevas d’entretien individuel avec l’élève 
 
A. Introduction  
 
Avant de mener ces entretiens, les parents seront informés par une circulaire de notre présence 
dans la classe ainsi que notre projet de mémoire. Ces derniers devront compléter un 
formulaire pour nous autoriser à avoir un entretien avec leur enfant. Ce formulaire sera 
distribué durant la première semaine de la rentrée.  
 
Pour chaque élève nous allons relever les informations concernant  leur âge, le sexe, l’origine, 
la fratrie et la structure à laquelle il était avant l’école (garderie, nounou, …).  Ceci tout en 
préservant leur anonymat. 
 
En collectif, nous allons lire l’histoire « L’école de Léon » de Serge Bloch. Ensuite, nous 
prendrons les élèves de 1P individuellement pour mener un entretien.  
 
Chaque entretien durera approximativement 15 minutes et sera enregistré. Ces entretiens 
seront réalisés au courant de la troisième semaine après la rentrée (du 7 au 11 septembre 
2015). Nous utiliserons le livre comme support visuel pour mener l’entretien. Les illustrations 
seront utilisées en fonctions des questions posées et non en fonction du texte qui 
l’accompagne. (Il est possible que nous utilisions une marionnette « Léon » pour mener cet 
entretien. Dans le cas contraire, nous prendrons toujours exemple sur ce qu’a vécu Léon dans 
l’histoire pour formuler nos questions).  
 
B. Entretiens  
 
Partie 1 : Guide d’entretien individuel avec support du livre  
 
Nous commencerons par annoncer aux élèves pour quelles raisons nous allons poser des 
questions : 
«Comme j’aimerais devenir maitresse,  je fais une enquête sur l’entrée à l’école et j’aimerais 
savoir comment ça se passe pour toi cette rentrée. On demande souvent l’avis des maitresses 
mais moi j’aimerais bien avoir le tien. Nous allons ensemble regarder quelques pages de 
l’école de Léon et tu pourras me dire comment est ton école à toi » 
 
Questions Mots-clés Pages 
dans le 
livre  
1. Accueil des élèves  
Sur cette image, on voit Léon qui rencontre sa maitresse. Et 
toi, comment tu as été accueilli dans la classe ?  
 
Relance : 
-Est-ce que la maitresse est venue vers toi ?  
-Qu’est-ce qu’elle t’a dit, fait … ?  
Accueil des élèves  18-19 
2. Accueil des élèves  
Dans l’histoire, Léon est mal à l’aise et toi. Comment étais-tu 







première entrée dans ta classe ? 
 
Relance : 
-Etais-tu plus rassuré, à l’aise, motivé ou au contraire tu avais 
peur, content, triste ?  
(Utiliser les images d'émotions) 
3. Accueil des parents  
Léon était accompagné le premier jour par ses parents. Toi 
aussi, tes parents sont restés un moment ? Comment est-ce que 
tes parents ont été accueillis le premier jour de l’école ? 
 
Relance : 
- Est-ce qu’ils ont pu venir dans la classe ?  
- Ils sont restés jusqu’à quand ? (un moment, jusqu’à la récré, 




4. Accueil des parents 
C’était une bonne idée pour toi que ça se passe comme ça ? 
Pourquoi ?  
 
Relance : 
-Comment tu t’es senti ?  
-Est-ce que tu aurais aimé que cela se passe différemment ? 





5. Activités de présentation  
Sur cette page, Léon fait connaissance avec ces nouveaux 
camarades. Et toi, connaissais-tu déjà des enfants de la classe 
? Est-ce que tu as maintenant de nouveaux amis ? Comment 
est-ce que tu t’y es pris ? Comment est-ce que tu as fait 
connaissance avec les autres enfants de la classe ?  
Qu’est-ce que ta maitresse a fait comme activité pour faire 
connaissance ?  
Peux-tu me raconter comment cela s’est passé (lieu, jeux, 
chansons…) 
Est-ce que ça t’a été utile pour te faire des amis ?  
 
Relance : 
-Qu’est-ce que la maitresse a fait comme activité pour faire 
connaissance ? 




6. Activités de présentation  
Qu’est-ce que tu penses des activités ?  
Est-ce que ça t’a été utile pour te faire des amis ? d’être plus 
confiant avec les autres, dans la classe ?  
(Utiliser les images des émotions si besoin.) 




7. Règles de classe  
Dans la classe de Léon, il y a des choses qu’on ne peut pas 
faire. Par exemple, « on ne se bat pas, on ne se griffe pas… » 
Est-ce qu’il y a des règles dans ta classe ? Si oui, lesquelles ?  
 
Relance : 
Règles de classe  29 
60 
 
-Qu’est-ce que tu as le droit de faire et de pas faire en classe ? 
-Comment dois-tu te comporter dans la classe ?  
8. Règles de classe 
Que penses-tu de ces règles ?  
Est-ce que pour toi c’est important ou utile ? et pourquoi ?  
 
Opinion sur les 
règles de classe 
29 
9. Découverte de l’établissement  
Dans l’école de Léon, il y a plusieurs classes. Est-ce que tu as 
pu visiter toute l’école avec ta maitresse ? Pourquoi c’est 
important de connaitre l’école ?  
 
Relance : 
-Si non : est-ce que tu aurais aimé le faire et pourquoi ?  
-Si oui : qu’est-ce qui est important, pour toi, de connaitre 






10. Mise en place des routines  
A l’école de Léon, il y a le collier de couleur à mettre par 
activité, les moments ensemble autour du tapis. Et toi, est-ce 
que tu pourrais me raconter comment se passe une matinée 
dans ton école ? Qu’est-ce que la maitresse t’a appris à faire 
tous les jours dans la classe ?  
 
Relance : 
-Que fais-tu quand tu arrives en classe ? Avant d’aller à la 
gym ? Avant et après la récré ? etc.  
-Est-ce que tu peux faire les jeux que tu veux ou y a-t-il des 
règles/organisations instaurées par la maitresse ? (pincette, 
collier, tournus ….)  
-Etc.  
 





11. Mise en place des routines  
La maitresse de Léon demande aux enfants de choisir une 
activité et de mettre un collier. Dans ta classe, tu dois mettre 
une pincette. Pourquoi, à ton avis, ta maitresse a mis tout ça en 
place ?  
 
Relance : 
-S’il y avait pas tout ça, qu’est-ce qu’il se passerait dans la 
classe ?  




12. Point de vue global  
Cela fait maintenant deux semaines que tu as commencé 
l’école. Comment te sens-tu aujourd’hui ? (cartes émotions) 









8.3 Pictogrammes des émotions utilisés lors des entretiens avec les élèves 
 
 
 Bien     Content   Surpris 
 
 
  Pas bien     Triste/en pleurs     Fâché/ en colère 
 
 
Indifférent / neutre        Excité/ tout-fou 
 
 







8.4 Synthèse des réponses des élèves de la classe 1 
Entretien avec support du livre  
 




Élève 1a Ne se rappelle plus très bien mais se souvient que sa maitresse est venue vers 
elle pour se présenter. 
Élève 2a Ne se rappelle pas. 
Élève 3a  Ne sais plus comment ça s’est passé mais c’était bien.  
Élève 4a La maitresse est venue vers lui pour le consoler. Ça l’a aidé. 
Élève 5a  Ne sait pas répondre. 
Élève 6a Ne sait plus. 
Élève 7a  Ne sait plus trop mais connaissait déjà la maitresse, ça s’est bien passé. 
Élève 8a - 
 




Élève 1a Elle s’est sentie très bien lors son premier jour d’école. Elle montre l’image du 
bonhomme qui se sent bien.  Elle dit s’être sentie à l’aise. 
Élève 2a Difficile de commencer l’école.  
A choisi le bonhomme très content. 
Élève 3a Montre le bonhomme qui se sent bien.  
Élève 4a Content le soir avant de commencer l’école. A pleuré un peu au début et content 
à nouveau après. 
Élève 5a Triste, a pleuré.  
Élève 6a Était très content. 
Élève 7a Elle était surprise. Elle était curieuse de savoir ce qu’était l’école.  
Élève 8a Montre d’abord l’élève content mais par la suite l’élève qui pleure. 
 




Élève 1a Se rappelle qu’ils ont pu venir en classe. Et trouve qu’ils ne sont pas restés 
longtemps. 
Élève 2a Ne se rappelle pas que ses parents sont venus en classe le premier jour.  
Élève 3a Se rappelle que les parents ont pu venir en classe le premier jour. Mais ils ne 
sont pas restés assez longtemps.  
Élève 4a Ça maman est venue mais est restée qu’un tout petit moment. 
Élève 5a Se rappelle que ses parents sont venus et qu’ils sont restés un tout petit moment. 
Élève 6a Se rappelle que ses parents sont venus et qu’ils sont restés longtemps.  
Élève 7a Se rappelle que ses parents sont venus en classe. Elle trouve qu’ils sont restés 
longtemps.  









Élève 1a Elle trouvait bien qu’ils viennent en classe, comme ça elle n’était pas toute 
seule.  
Ce n’était pas nécessaire qu’ils restent plus longtemps. 
Élève 2a Ne sait pas ! Dit qu’elle aurait pu venir toute seule.  
Élève 3a Trouve bien que les parents l’accompagnent le premier jour.  Aurait aimé qu’ils 
restent plus longtemps.  
Élève 4a a trouvé bien que sa maman vienne. Ça l’a rassuré. 
Élève 5a Bien mais aurait voulu qu’ils restent toute la journée ! 
Élève 6a Trouve bien qu’ils aient pu venir en classe pour l’accompagner.  
Élève 7a Trouve bien qu’ils aient pu venir un moment en classe.  
Élève 8a -  
 




Élève 1a Ne connaissait aucun élève avant l’école. Elle s’est fait 2 copines.  Elle est allée 
jouer avec elle pour devenir copine avec. 
Se souvient du jeu de la pelote mais cela ne l’a pas aidé à se faire des copains.  
Élève 2a Ne connait aucun élève avant de commencer l’école. A des copines mais ne sait 
pas leur prénom.  
Se rappelle du jeu de présentation avec la pelote.  
Élève 3a Ne connait aucun élève avant de commencer l’école.  
Maintenant il a un copain proche (élève 4a).  
Se rappelle du jeu avec la pelote. Cela ne l’a pas aidé pour se faire des copains.  
Élève 4a Connaissait Élève 2a avant de commencer l’école.  
A plusieurs copains dont Élève 3a.  
Se débrouille seul pour se faire des copains. (Leur demande quand ils jouent 
ensemble.)  
Se rappelle du jeu de la pelote. Ça l’a aidé pour apprendre les prénoms.  
Élève 5a  Connait Élève 4a avant l’école. Et maintenant a plusieurs copains et se rappelle 
bien des prénoms. 
 Se rappelle du jeu avec la pelote de laine. 
Élève 6a Connaissait déjà Élève 8a.  
C’est sa seule copine.  
Se rappelle du jeu des photos et de la pelote. 
Élève 7a Ne connaissait personne avant l’école.  
A des copines mais ne sait pas dire leur nom. 
Elle s’est débrouillée seule pour se faire des copines.  
Élève 8a A Élève 5a comme copine.  
 




Élève 1a -  
Élève 2a Ça ne l’a pas aidé pour se faire des copines.  
Élève 3a Bien car l’a aidé à se souvenir des prénoms.  
Élève 4a A bien aimé. 
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Élève 5a A bien aimé. 
Élève 6a A bien aimé. 
Élève 7a A bien aimé. Ça l’a aidé pour apprendre les prénoms.  
Élève 8a -  
 




Élève 1a Se souvient qu’il y a des règles : pas taper, pas courir (c’est dehors), le droit 
d’aller aux toilettes quand on veut. 
Élève 2a Sait qu’il y a des règles dans la classe. N’arrive pas à citer des règles.  
Élève 3a A de la peine à se souvenir qu’il y a des règles dans la classe. N’arrive pas à en 
citer.  
Élève 4a Se souvient de quelques règles.  
Élève 5a - 
Élève 6a N’arrive pas tout de suite à citer des règles. Se souvient qu’il faut lever la main.  
Élève 7a Se souvient de plusieurs règles : Ne pas courir, ne pas sauter, ne pas crier, lever 
le doigt. 
Élève 8a -  
 




Élève 1a Les règles sont importantes. Si il n’y avait pas de règles dans la classe ça se 
passerait « pas très bien ». «Les enfants ils feraient des bêtises ». « Sinon ils 
sauteraient dans la classe, ils courraient dans la classe. » 
Élève 2a Ne sait pas donner son avis 
Élève 3a Dit que c’est important d’avoir des règles. « Ça se passerait pas bien ». 
Élève 4a Trouve que les règles sont importantes mais a de la peine à expliquer pourquoi. 
Élève 5a Aime bien mais ne sait pas dire pourquoi. 
Élève 6a Trouve important d’avoir des règles mais ne sait pas dire pourquoi.  
Élève 7a Trouve que c’est bien d’avoir des règles comme ça elle sait comment elle doit 
faire en classe.  
Élève 8a -  
 




Élève 1a Se rappelle un petit peu d’avoir visité l’école. Ne trouve pas trop important de le 
faire.  
Élève 2a Ne se rappelle pas trop ! 
Élève 3a Se rappelle avoir visité l’école. A trouvé utile mais ne sait pas dire pourquoi.  
Élève 4a Se rappelle qu’il a visité l’école. Il a aimé. Il a trouvé utile car ne connaissait pas 
l’école.  
Élève 5a Se rappelle qu’elle a visité l’école. 
Élève 6a Se rappelle d’être monté dans les étages. Il a bien aimé et a trouvé que c’était 
une bonne idée.  
Élève 7a Se rappelle avoir visité l’école. Trouve que c’est une bonne idée mais ne sais pas 
dire pourquoi. 








Élève 1a -Connait le nombre maximum de personnes possible aux ateliers. 
- Sait qu’elle doit s’asseoir sur le tapis en arrivant en classe.  
- Sait qu’elle doit serrer la main aux maitresses avant d’entrer en classe.  
- Se mettre vers la porte quand la maitresse le dit pour la récré.  
Élève 2a - 
Élève 3a - Sait qu’il doit dire bonjour aux maitresses avant d’entrer en classe.  
- Sait qu’il doit faire le cercle quand il entre en classe.  
- Sait qu’il y a un nombre maximum possible aux ateliers.  
Élève 4a - Sait qu’il doit faire la colonne en arrivant dans la classe.  
- Sait qu’il doit faire le cercle en arrivant en classe.  
- Sait qu’il peut jouer aux ateliers quand la maitresse dit qu’il peut s’occuper.  
- Sait qu’il y a un nombre maximum de personne par atelier. 
Élève 5a Ne se rappelle de rien… Pense qu’elle peut jouer en arrivant dans la classe… 
Élève 6a - Sait qu’il doit donner son cahier de communication. 
- Sait qu’il doit nous serrer la main. 
- Sait qu’il doit faire le cercle en arrivant dans la classe. 
Élève 7a Se rappelle bien : se déshabiller, serrer la main, se mettre en cercle, faire la 
colonne à la fin de la récréation. 
Élève 8a -  
 




Élève 1a Comprend que c’est embêtant si tous les élèves peuvent jouer en même temps au 
même atelier. 
Élève 2a - 
Élève 3a Comprend que ces routines permettent le bon fonctionnement de la classe.  
Élève 4a Trouve que c’est bien mais ne sait pas dire pourquoi. 
Élève 5a  - 
Élève 6a Trouve bien. Il n’y avait pas à la crèche.  
Élève 7a Trouve bien comme ça elle sait ce qu’elle doit faire. 
Élève 8a - 
 




Élève 1a Montre le visage qui se sent bien. Aime venir à l’école parce que la cour est 
grande et elle peut voir ses copines.  
Élève 2a Montre d’abord un bonhomme triste mais c’est pour dire comment elle était le 
premier jour. Pour aujourd’hui elle montre le bonhomme qui est bien.  
Élève 3a Montre le bonhomme qui est bien. Il est content de venir à l’école.  
Élève 4a Montre le bonhomme qui est content. 
Élève 5a Contente et triste : triste parce qu’elle voudrait que maman reste.  
Élève 6a Toujours aussi content. 
Élève 7a Contente. 
Élève 8a Contente. 
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8.5 Synthèse des réponses des élèves de la classe 2 
Entretien avec support du livre  




Élève 1b -Se rappelle du premier jour que la maitresse est venue lui dire bonjour avec la 
main, qu’elle était venue avec sa maman, qu’elle a dessiné, choisi sa place. 
Élève 2b -Bien accueilli. 
-Se rappelle pas de la suite puis durant l’entretien ça lui revient « je me souviens 
d’un truc ! On avait dessiné.» 
Élève 3b -Dire bonjour à la maitresse, venu avec sa maman puis ne se souvient plus.  
Élève 4b -Se souvient d’avoir dit bonjour à la maitresse, d’être venu avec papa et maman, 
d’avoir dessiné. 
Élève 5b -Se souvient du coloriage, que la maitresse lui a dit bonjour en rentrant.  
Élève 6b -Ne se souvient de rien  (pas continué la suite de l’entretien). 
Élève 7b -Se souvient d’avoir dit bonjour à la maitresse et d’être venue avec ses parents et 
d’avoir dessiné.  
Élève 8b -Se souvient d’être venu, d’avoir vu l’enseignante puis d’avoir visité tout de 
suite l’école avec les parents.  
Élève 9b -Se souvient d’être venu avec ses mamans, d’avoir dit bonjour à la maitresse, 
d’avoir dessiné et d’avoir fait une photo avec ses parents. 
Élève 10b -Se souvient que la maitresse lui a dit bonjour, qu’il a fait un dessin. 
Élève 11b -Se souvient d’avoir dit bonjour à la maitresse et que ses parents étaient là puis 
plus aucun souvenir. 
Élève 12b -Se souvient d’être venu avec sa maman un moment à l’école et d’avoir joué 
seul.  
 




Élève 1b -Bien  
« Bien parce que je savais que maman allait rester » 
Élève 2b -Bien 
Élève 3b -Bien / good  
« I like school ! » 
Élève 4b « J’avais peur » puis « J’étais bien » mais ne sais pas pourquoi. 
Élève 5b -Surpris 
Élève 6b / 
Élève 7b -Contente de venir à l’école « Parce que je voulais… Pour jouer »  
Élève 8b -Content  « Parce que j’étais contente d’aller à l’école ». 
Élève 9b -Bien mais triste au début, a pleuré dehors de la classe.  
« Ben parce que …. Mon cœur il ne veut pas rester… Mon papa cœur il ne veut 
pas que j’aille ici alors… mais maintenant il veut ! 
Élève 10b -Fâché  
« Parce que je voulais pas aller à l’école !... Parce que je croyais que c’était une 
autre école… Quand j’étais plus fâché, j’ai été euh… comme ça (montre 
émotion content) ». 
Élève 11b -Contente 
« Happy because mum and dad was here». 








Élève 1b -Se souvient que la maitresse « Y donnait des informations à… à maman ». 
Élève 2b -Se souvient que ses parents étaient présents, qu’ils ont discuté avec la maitresse 
puis qu’ils sont tous partis et le lendemain il est venu seul « Papa m’a laissé 
rentrer tout seul comme un grand ». 
Élève 3b -Se souvient que sa maman est venue mais ne sait pas ce qu’elle a fait.  
Élève 4b -Se souvient que ses parents étaient présents mais ne sais pas ce qu’ils ont fait  
Élève 5b -Venue avec sa maman et qu’elle a parlé avec la maitresse.  
Élève 6b / 
Élève 7b -Avec ses parents, ils écoutaient la maitresse. 
Élève 8b -Avec ses parents, ils étaient contents aussi d’aller à l’école.  
-Sont restés « Un tout petit moment… un moyen ! » 
« La maitresse a donné à chacun des livres et puis après elle a dit la page et à la 
page 2 puis après y avait une autre couleur et la page jaune et à la page bleu… » 
Élève 9b -Se souvient de la venue de ses mamans/parents, d’avoir fait une photo avec eux 
mais plus rien.  
Élève 10b -Venu avec ses parents, qu’ils ont parlé avec la maitresse, qu’ils sont partis et 
qu’il est revenu le deuxième jour tout seul.  
« Tout seul comme un grand ! » 
Élève 11b -Avec ses parents mais ne sait pas ce qu’ils ont fait. 
Élève 12b -Venu avec sa maman.  
« Voir les autres enfants, la maitresse et parler avec elle ». 
 




Élève 1b -Bien, la rassure  
« Parce que … parce que …. Moi je n’aime pas quand c’est nouveau … je 
n’aime pas rester toute seule ». 
Élève 2b -Trouve que c’est une bonne idée leur présence mais ne sait pas pourquoi.  
Élève 3b -Pas important, il dit pouvoir venir seul.  
Élève 4b -Trouve que c’est une bonne idée, mais ne sait pas pourquoi.  
Élève 5b -Trouve que c’est une bonne idée, était contente.  
« Parce que... comme ça elle peut regarder avec moi comment c'est l'école ». 
Élève 6b / 
Élève 7b -Trouve bien.  
« Parce que je peux faire des câlins à maman ». 
Élève 8b -Trouve bien  
« Pour qu’ils visitent aussi ». 
Élève 9b -Trouve bien  
« Parce que c’est important qu’on ne doit pas parler aux méchants et…. Ben… 
je ne sais pas…. Elle voulait voir tous les enfants ». 
Élève 10b -Trouve bien, bonne idée.  
« Parce que euh…. Parce que je croyais que ça c’était la garderie… parce que 
moi… dehors là bas, dehors j’étais un petit peu fâché ». 
Élève 11b -Important qu’ils viennent mais ne sait pas pourquoi.  








Élève 1b - Ne connaissait personne avant. 
-S’est fait des amis en jouant en classe et à la récré mais ne connait pas les 
prénoms. 
-Se souvient du jeu des photos/puzzle.  
-Se souvient de l’activité Hippo mais n’aimait pas dire son prénom, ne voulait 
pas le dire…  
Élève 2b -Connait un élève de la classe qui est son voisin (élève de 2P). 
-S’est fait des amis en jouant mais ne se souvient pas de leurs prénoms.  
-Se souvient de l’activité de présentation sur les photos/puzzle à amener à la 
maison mais ne se souvient pas du jeu des prénoms avec Hippo. 
Élève 3b -Ne connaissait personne avant.  
-A des amis mais ne sait pas leurs prénoms.  
-Ne se rappelle d’aucun jeu de présentation.  
Élève 4b -Connaissait déjà l’Élève 1b. 
-A des nouveaux amis (Élève 5b) et d’autres dont elle ne se souvient plus du 
prénom. 
-Ne se souvient d’aucun jeu de présentation. 
Élève 5b -Connait l’Élève 4b des cours de Français fait avant leur 1P. 
-S’est fait d’autres amis en jouant mais ne se souvient pas des prénoms. 
-Se souvient de l’activité avec Hippo et trouve que c’est une bonne activité. 
Élève 6b / 
Élève 7b -Ne connaissait aucun enfant avant.  
-N’a pas d’amis « Parce qu’ils ne jouent pas ! … Ben j’essaye de jouer.» 
-Ne se souvient pas des jeux de présentation avec Hippo ni du jeu avec les 
photos/puzzle.  
Élève 8b -Ne connaissait aucun enfant avant. 
-Maintenant a des amis (Élève 9b, Élève 10b).  
« J’ai dit : est-ce que tu veux être amis et après ils ont dit oui et après on est 
devenu amis » 
-Se souvient du jeu des prénoms avec Hippo, trouve que c’est bien.  
Élève 9b -Ne connaissait personne.  
-A des nouveaux amis (Élève 10b, Élève 2b, Élève 6b et cite l’enseignante)  
- En jouant avec eux. 
-Se souvient du jeu des prénoms avec Hippo mais pas du jeu des photos/puzzle.  
Élève 10b -Ne connaissait aucun enfant avant. 
-A des amis maintenant, sait le prénom de certains (un élève de 2P, Élève 2b) 
mais pas tous.  
-C’était en jouant.  
-Se souvient du jeu des photos/puzzle. 
-Ne se souvient pas du jeu des prénoms avec Hippo. 
Élève 11b -Ne connaissait aucun enfant avant. 
- Maintenant a des nouveaux amis : filles surtout.  
-Se rappelle du jeu avec Hippo après référence de ma part.   
Élève 12b -Connaissait déjà un élève de 2P qui est son cousin.  
-A des amis (un élève de 2P, Élève 2b, Élève 3b, Élève 11b) en jouant avec eux. 











Élève 1b -Trouve que c’est bien pour se faire des amis.  
-Sentiment neutre/indifférent. 
Élève 2b -Bien. 
Élève 3b / 
Élève 4b -Ne trouve pas important.  
Élève 5b -Bien.  
Élève 6b / 
Élève 7b / 
Élève 8b -Bien. 
Élève 9b -Bien pour « Je … me rappeler dans ma tête…. » 
Élève 10b -Bien pour les connaitre.   
Élève 11b / 
Élève 12b Bien mais ne sait pas pourquoi.  
 




Élève 1b - Pas se taper, pas courir, pas sauter…. Pas crier …. Pas sortir de la classe… 
Élève 2b -Au début, dit qu’il n’y a pas de règle dans la classe puis, dit « ne pas griffer, ne 
pas taper, pas pousser » ne se souvient pas d’autres règles.  
Élève 3b -Dit qu’il n’y a pas de règle mais il fait son malin en mentant et rigolant.  
Élève 4b -Sait qu’il y a des règles en classe 
« Courir on ne peut pas…. On ne peut pas crier… » 
Élève 5b - « On ne peut pas se griffer … On ne peut pas faire les foufous… On ne peut 
pas courir … On est gentil avec les enfants ». 
Élève 6b / 
Élève 7b -Dit qu’il y a des règles dans la classe.  
« Hum on ne doit pas taper … Pas pousser… Pas griffer... Pas mordre… » 
Élève 8b « Interdit de courir, interdit d’aller aux toilettes sans la permission, interdit de 
toucher aux affaires de la maitresse et interdit de… de sortir dehors quand ça ne 
sonne pas….Interdit quand c’est la récréation d’aller chez eux. » 
Élève 9b -Sait qu’il y a des règles en classe mais ne se souvient plus. 
Élève 10b -Sait qu’il y a des règles en classe mais ne se souvient plus. 
Élève 11b -Sait qu’il y a des règles en classe mais ne se souvient plus.  
Élève 12b -Sait qu’il y a des règles en classe mais ne se souvient plus. 
 




Élève 1b « Comme ça on se fait pas de mal….ou sinon on se fâche avec ceux qui font des 
bêtises. » 
Élève 2b -Pense que c’est important les règles « parce que sinon on comprend pas.» 
Élève 3b / 
Élève 4b -Important « pour pas tomber…. » 
Élève 5b -Important pour pas que « les enfants font les foufous ». 
Élève 6b / 
Élève 7b -Important mais ne sait pas pourquoi. 
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Élève 8b -Important, fait référence aux règles à la maison. 
« Parce que après on va faire du bruit aux autres classes qui sont en bas et à 
côté. » 
Élève 9b -Trouve important. 
« Ben parce que on doit pas courir sinon on tombe. » 
Élève 10b -Trouve que c’est important mais ne sait pas pourquoi. 
Élève 11b -Trouve que c’est important mais ne sait pas pourquoi. 
Élève 12b -Trouve que c’est important mais ne sait pas pourquoi. 
 




Élève 1b -Se souvient  de la visite. 
D’avoir vu la gym, toutes les classes, les toilettes, que maman était là.  
-Important « Parce que je sais où il faut aller. » 
Élève 2b -Se souvient de la visite du bâtiment avec la maitresse et les autres parents.  
-Se souvient des toilettes, autres classes, gymnastique et rythmique.  
-Important  de savoir mais ne sait pas pourquoi.  
Élève 3b -Se souvient de la visite : toilettes, gym, autres classes.  
-Trouve que c’est ennuyeux « it’s boring.» 
Élève 4b -Se souvient de la visite : toilettes, gymnastique. 
-Pense que ce n’est pas important mais ne sait pas pourquoi. 
Élève 5b -Se souvient de la visite de l’établissement, des toilettes, de la gymnastique.  
-Pense que c’est important « parce que comme ça on connait où c'est.» 
Élève 6b / 
Élève 7b / (Oublié de poser cette question.)  
Élève 8b -Se souvient de la visite avec les parents, de la salle de gym, du réfectoire, des 
toilettes. 
Élève 9b -Se souvient de la visite mais ne sait pas pourquoi c’est important. 
Élève 10b -Se souvient de la visite : toilettes, gym. 
« Là-bas c’est l’école de mon frère et ma sœur et là en bas aussi ! » 
Mais ne sait pas pourquoi c’est important de visiter. 
Élève 11b -Ne se souvient pas de la visite au début puis ça lui revient. 
-Trouve important mais ne sait pas pourquoi.  
Élève 12b -Se souvient de la visite avec sa mère et autres enfants : toilettes, escaliers, gym 
-Important de connaitre l’école mais ne sait pas pourquoi.  
 




Élève 1b -Connait et explique bien le système des pincettes. 
-Connait et sait expliquer le rituel du matin. 
« On doit avoir une peluche pour quand on est sage et on la donne à un autre… 
et après on va sur le tapis. » 
Élève 2b -Connait et explique bien le système des pincettes. 
-Sait dire la routine du matin : dire bonjour à la maitresse « comme ça (me sert 
la main) et en regardant la maitresse », passer au vestiaire pour se préparer et 
aller au tapis. 
Élève 3b -Connait et explique bien le système des pincettes. 
- N’arrive pas à expliquer ce qu’il fait chaque matin en rentrant dans la classe. 
Élève 4b -Connait et explique bien le système des pincettes. 
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-Sait dire la routine du matin.  
Élève 5b -Connait et explique bien le système des pincettes.  
-Sait dire la routine du matin : dire bonjour  « On regarde dans les yeux quand 
on dit bonjour » etc… 
Élève 6b / 
(Mais sait utiliser le système des pincettes et sait faire la routine du matin.) 
Élève 7b -Connait et explique bien le système des pincettes. 
-Connait et sait expliquer le rituel du matin. 
Élève 8b -Connait et explique bien le système des pincettes. 
-Connait et sait expliquer le rituel du matin.  
Élève 9b -Connait et explique bien le système des pincettes. 
-Connait et sait expliquer le rituel du matin. 
Élève 10b -Connait et explique bien le système des pincettes. 
- « Je vais à l’école…. Dire bonjour … Rentrer dans l’école …Je mets mes 
pantoufles et après je vais autour du tapis. » 
Élève 11b - N'arrive pas à expliquer le système de pincettes mais sait l'utiliser.  
-N'arrive pas à expliquer ce qu'elle fait chaque matin à l'école mais le fait très 
bien. 
Élève 12b -Connait le système de pincettes car l'utilise bien mais n'arrive pas à l'expliquer.  
-Le matin, dire bonjour à la maitresse. Enlever sa veste où il y a son prénom au 
vestiaire. Puis va s'asseoir autour du tapis. 
 




Élève 1b « Pour que ça se passe bien » 
Élève 2b -Ne sait pas pourquoi l’enseignante veut qu’il procède ainsi.  
Élève 3b / 
Élève 4b « Pour regarder… les … enfants. » 
Élève 5b - Pense qu’il faut faire ainsi « Parce que comme ça on fait bien. » 
Élève 6b / 
Élève 7b « Parce qu’on peut pas aller avec les chaussures… On n’a pas…si quelqu’un a 
froid, on peut aller avec le pull et puis si quelqu’un il n’a pas besoin, il peut 
mettre son pull au vestiaire et sa veste… » 
Élève 8b « Pour être bien sage » et « Pour qu’on sait qu’on est là-bas… Comme ça on dit 
« oh il est où ? Je vais aller voir s’il est dehors» s’il est pas dehors en fait il faut 
mettre la pincette.» 
Élève 9b / 
Élève 10b « Parce que… parce que sinon on sait pas où c’est quelque chose … et avec la 
pincette on a quelque chose qu’on pince et après la maitresse elle sait. » 
Élève 11b / 
Élève 12b « C’est comme «ça ». 
 




Élève 1b Bien.  
« Parce que je vois les autres enfants comment ils font et je fais la même 
chose. » 
Élève 2b Content « parce que en fait ben.... euh.... j'aime bien l'école.» 
Élève 3b Bien / good. 
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Élève 4b Bien.  
Mais ne sait pas pourquoi.  
Élève 5b Content. 
« Parce que j'aime l'école.» 
Élève 6b Content. 
Car aime l’école.  
Élève 7b Content. 
« Parce que j’aime bien…aller ici ! » 
Élève 8b Content – bien – tout excité – surpris 
« Parce que je suis content d’aller à l’école pour apprendre bien, pour plus 
mettre des couches ! » 
Élève 9b Bien  et tout excité.  
« Parce que c’était facile … Quand je pleure ce n’est pas facile l’école… quand 
je pleure je suis fatigué » 
Élève 10b Bien et content.  
« Parce qu’à l’école, tout le monde ils crient pas… Ils jouent juste avec moi ! » 
Élève 11b Bien / good. 





8.6 Canevas d’entretien avec l’enseignante 
Chacune de nous mènera un entretien avec sa praticienne-formatrice afin de récolter des 
informations sur leur avis concernant leurs pratiques. Ces entretiens dureront 
approximativement 30 minutes et seront enregistrés. Ils seront réalisés après les vacances 
d’octobre, soit durant la semaine du 26 au 30 octobre.  
 
Renseignements sur l’enseignante : Nom, Genre, âge, nombre d’années d’expérience en 1-2P 
 
Questions Mots-clés 
A. Questions générales sur la rentrée scolaire   
1. Tu enseignes en 1-2P. Pour toi, quel est l’enjeu prioritaire de cette 
toute première rentrée dans l’école ? 
enjeu de la 
rentrée  
2. Selon toi, combien de temps dure la rentrée scolaire ? Et pourquoi ? 
Relance : 
- Est-ce que c’est un jour, une semaine, jusqu’aux vacances d’octobre ? 
Durée de la 
rentrée 
3. De quelle manière accueilles-tu les élèves lors de cette période ?  Et 
pourquoi ?  
Relance : 
-Au niveau de la gestuelle, des paroles et des actes.  
Accueil des 
élèves 
4. Que mets-tu en place dans la classe pour les nouveaux élèves (1P) ? 
Et pourquoi ?  
Relance : 
-Que fais-tu dans la classe pour que les élèves se sentent bien et intégrés ?  
Accueil des 
élèves 1P  
B. Accueil des parents  




6. Selon mes observations, les parents ont pu venir un moment la 
première matinée d’école avec leur enfant. Pourquoi ce choix ?  
Relance :  
-Qu’est-ce qui était important de leur dire, de faire ou voir avec eux ?  
Accueil des 
parents 
7. Comment gères-tu la séparation parents-enfant ?  
Relance : 
-Les parents ont pu venir un moment en classe, mais comment fais-tu au 
moment de la séparation lorsqu’il y a des pleurs ? 
-Comment gères-tu, dans la durée,  le comportement d’un enfant qui ne 
s’habitue pas à l’absence de ses parents ?  
Séparation 
 parents-enfant 
8. Comment instaures-tu une relation avec les parents lors de cette 
période  de rentrée ?  
Relance : 
-Que mets-tu en place pour être en contact avec les parents ?  
Relation avec 
les parents  
 
9. Quel est ton avis sur la réunion des parents en début d’année ?  
Relance : 
-Te semble-t-elle nécessaire ? Si oui, non pourquoi ? 
Réunion des 
parents 
C. Constitution du groupe classe  
10. Quel est ton but principal au niveau du groupe classe à la rentrée? 
Relance :  
- Est-ce que ton but est que ça devienne un groupe soudé, qui s’entraide, ou 
est-ce que tu n’as pas de but précis à ce niveau là ? 
Groupe classe 




-Est-ce que tu mets en place des activités de groupe ? En collectif, fais-tu 
des activités qui sont spécifiques à la rentrée scolaire ? (demander un 
exemple de pratique et le but.)   
-As-tu des discussions avec les élèves sur l’importance du groupe-classe ? 
(Demander un exemple et le but.) 
-As-tu fait des jeux pour qu’ils apprennent à se connaître ? (demander un 
exemple et le but.) 
présentation  
12. Est-ce que tu mets en place des routines et/ou rituels ? Si oui, 
lesquels et pourquoi ? Si non, pourquoi ?  
Relance : 
-Exemple : des activités qui se répètent par exemple, accueil du matin, pour 
aller à la gym, moment de calme, etc.  
Mise en place 
des routines et 
des rituels  
13. Quelles règles sont présentes dans ta classe ? Pourquoi avoir choisi 
celles-ci ?  
Règles de 
classe  
14. Comment expliques-tu ces règles aux enfants ? Ou comment tu les 
mets en place ? Et pourquoi ?  
Règles de 
classe  
15. Selon mes observations, tu as visité le bâtiment avec tes élèves (et 
parents). Pourquoi ce choix ?  
Découverte de 
l’établissement  
D. Positionnement personnel. Avis sur ses pratiques  
16. À ton avis, est-ce que les pratiques que tu as mises en place lors de 
cette rentrée ont eu l’effet que tu souhaitais ? Et pourquoi ?  
Relance : 
-Qu’observes-tu de tes propres pratiques ?  
-Quels effets veux-tu que tes pratiques aient sur tes élèves ?  
-Pourquoi mettre toutes ces pratiques en place ? 
Atteinte des 
objectifs 
17. Est-ce les mêmes pratiques que tu mets en place depuis le début de ta 
carrière professionnelle ? Si oui ou non, pourquoi ?  
Relance : 




18. Penses-tu qu’il peut y avoir des changements dans l’organisation de 
tes prochaines rentrées scolaires par rapport à tes pratiques 






Je n’ai plus de questions à te poser. Est-ce que tu aimerais rajouter quelque chose ?  





8.7 Retranscription de l’entretien avec l’enseignante de la classe 1   
     
Sandrine  Alors pour commencer est-ce que tu peux me dire le nombre d’années 
d’expérience que tu as avec des premières et 2ème primaire ? 
Enseignante 
1 
Heu…. Ça doit faire… ça fait 18 ans. 




Sandrine  Ok. Alors tu enseignes en 1-2P, pour toi quel est l’enjeu prioritaire de cette 
toute première rentrée dans l’école ? 
Enseignante 
1 
Pour moi c’est apprendre à être avec les autres. Et pis… Tu veux dire au niveau 
des élèves ?  
Sandrine  Oui l’enjeu qu’il y a lors de la rentrée par rapport aux élèves.  
Enseignante 
1 
Oui alors pour moi c’est aussi que chacun puisse trouver sa place dans l’école. 
Sandrine  D’accord. Et selon toi, combien de temps dure la rentrée scolaire ? Est-ce que 
c’est un jour, est-ce que c’est une semaine, jusqu’à Noël ? 
Enseignante 
1 
Alors moi je dirais jusqu’aux vacances d’automne. C’est vraiment le temps… 
Sandrine  Le temps de la rentrée. Et pourquoi ? 
Enseignante 
1 
Ben c’est là qu’on met tout en place et il faut du temps donc ça ne se fait pas en 
quelques jours. Ça se fait plutôt en quelques semaines. Il faut que chacun 
trouve bien sa place et se connaisse.  
Sandrine  D’accord 
Enseignante 
1 
Oui il faut au moins ça je dirais.  
Sandrine  Ok. Alors est-ce que tu peux me dire de quelle manière tu accueilles les élèves 
lors de cette période ? Heu, au niveau de la gestuelle, des paroles, des actes. 




Ben déjà je dirais comme une enseignante. Pas comme une copine ni comme 
une maman mais vraiment dans un rôle d’enseignante.  
Sandrine  D’accord. Mais tu as des paroles spéciales ou des choses que tu fais pour les 
accueillir, pour qu’ils se sentent bien ? 
Enseignante 
1 
Ouais alors c’est plutôt par rapport aux jeux que je fais, aux activités d’accueil, 
qui sont plus centrés sur des apprentissages pour vivre avec les autres.  
Sandrine  Ouais… 
Enseignante 
1 
Donc des petits jeux pour apprendre à connaitre les prénoms. 





Sandrine  Et puis que mets-tu en place dans la classe pour les nouveaux élèves, donc les 
1P pour qu’ils se sentent intégrés. Pour qu’ils se sentent bien accueilli et qu’ils 
se sentent bien dans la classe. 
Enseignante Ben déjà je les mélange tout de suite avec les deuxièmes. Du coup ils 
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1 s’intègrent assez vite parce qu’ils ne se sentent pas à part. Ils font tout de suite 
des jeux de société ou jouent aux ateliers avec les autres.  





Sandrine  Ok et puis maintenant au niveau des parents. Quel est ton but principal au 
niveau de l’accueil des parents à la rentrée ? 
Enseignante 
1 
C’est de faire connaissance. 




Sandrine  Et selon mes observations, les parents ont pu venir un moment la première 
matinée d’école avec leur enfant. Pourquoi est-ce que tu as fait ce choix ? 
Enseignante 
1 
Alors pourquoi j’ai fait ce choix. Donc tu veux dire pourquoi je les ai accueillis 
alors que j’aurais pu ne pas les accueillir ? 
Sandrine  Oui voilà. Pourquoi toi tu as fait le choix de les accueillir, de les accueillir dans 
la classe.  
Enseignante 
1 
Alors déjà je trouve que c’est important qu’ils puissent voir où est leur enfant. 
Me voir moi. Après c’est vrai que je donne quelques règles, mais souvent ça ils 
s’en souviennent pas les parents. Ce n’est pas des choses qu’ils leur reste…. 
Sandrine  Donc c’est plutôt pour établir un premier contact ? 
Enseignante 
1 
Oui voilà exactement. 
Sandrine  Mais est-ce que ce choix c’est aussi en lien avec les enfants pour que ça soit 
aussi plus facile pour eux le premier jour ? 
Enseignante 
1 
Non alors pas du tout. Moi je pense que ce n’est pas plus facile pour eux. Moi 
ce que j’ai toujours voulu faire pour les premières c’est de les accueillir au mois 
de juin. Qu’ils puissent venir visiter la classe avec les parents et pis qu’ils 
voient ce que c’est la classe, qu’ils restent un moment et pis qu’après au mois 
d’août ben à la limite les parents ils n’ont pas besoin de venir. Ils peuvent déjà 
rester dehors.  
Sandrine   Ok… 
Enseignante 
1 
Mais ça mes collègues elles ne sont pas d’accord. C’est pour ça que je fais 
comme ça.  




Non parce que je pense même que parfois c’est même plus difficile de les 
quitter dans la classe que de rester dehors. Parce que la porte c’est aussi comme 
une barrière pour l’enfant.  
Sandrine  … D’accord… Heu et pour toi qu’est qui était important de leur dire à ce 




Ce qui était important c’était déjà de me présenter moi et pis de dire en gros ce 
que j’allais faire dans les grandes lignes. Mais eux ils avaient déjà reçu la lettre. 
Donc ils savaient déjà à peu près ce qui allait se passer.  
Sandrine  Voilà, donc c’était vraiment pour une première rencontre face à face ? 
Enseignante Oui mais c’était aussi pour leur faire comprendre avec ce moment que ma 
77 
 
1 classe elle est ouverte. Que s’ils veulent discuter avec moi ben je suis là et pis 
aussi que je n’ai pas peur d’eux.  
Sandrine   D’accord. Et puis comment gères-tu la séparation parents-enfant ? 
Enseignante 
1 
 Ben je ne sais pas si je la gère. Parce que moi, quand les enfants pleurent ben 
je dis aux parents que ben maintenant ils doivent partir.  Je ne les laisse pas 
rester plus longtemps. Donc je fais plutôt une séparation qui un peu peut-être 
brusque mais je pense que ça ne sert à rien qu’ils restent tout le matin si 
l’enfant continue à pleurer. Ma fois au bout d’un moment stop. 
Sandrine  D’accord. Donc tu dis aux parents de partir.  
Enseignante 
1 
Voilà et pis une fois j’ai même dû fermer la porte à clé et pis l’enfant ben je le 
laisse hurler.  
Sandrine  Haaa bon et pis au bout d’un moment je pense qu’il fini par se calmer ? 
Enseignante 
1 
Ouais non pas toujours. 
Sandrine  Bon ok ! Et pis dans la durée, comment tu gères le comportement d’un enfant 
qui ne s’habitue pas à l’absence de ses parents ? 
Enseignante 
1 
Oui alors ça ça peut arriver…. Mais ma fois moi je lui dis, je dis à l’enfant qu’il 
n’a pas le choix. C’est quelque chose qui est obligatoire, que même si il pleure 
à l’école i doit y venir. Et pis que si il continue à pleurer ben ça va pas faire 
changer d’avis ses parents parce que l’école c’est obligatoire. Après ben voilà 
t’as vu Élève 8a13 a pleuré régulièrement pendant plusieurs semaines ben je n’ai 
pas trouvé de solution miracle. En tout cas je leur dis la vérité c’est quelque 
chose qu’ils doivent faire… On ne peut pas négocier. Mais par contre je ne les 
prends jamais sur mes genoux, ça pas du tout.  
Sandrine  Tu garde quand même une distance même si l’enfant n’est pas bien ? 
Enseignante 
1 
Oui voilà je garde une certaine distance. 
Sandrine  Ok… Heu alors… Comment instaures-tu une relation avec les parents lors de 
cette période de la rentrée ? Qu’est ce que tu mets par exemple en place pour 
être en contact avec eux ? 
Enseignante 
1 
Ben déjà je sors dans la cour à 8h20 et à 13h30 au début de l’école. Donc ça ça 
fait déjà un bon contact. Tous les jours ils me voient, on peut discuter. Et pis 
après je suis souriante, accueillante, je leur demande comment ils vont et des 
choses comme ça. C’est des petits gestes… 
Sandrine  Qui montrent qu’ils peuvent venir te parler. 
Enseignante 
1 
Oui voilà. Je montre que je suis disponible. Et pis aussi au début de l’année on 
a fait une animation cirque où j’ai tout de suite invité les parents. Après on peut 
aussi faire des petites activités comme une petite pièce de théâtre qu’on montre 
aux parents. Et y a aussi les portes ouvertes que je fais qui permet d’être en 
contact avec les parents, de créer des liens. 
Sandrine  Ok… Heu, Quel est ton avis sur la réunion des parents en début d’année ? Est-
ce que pour toi c’est nécessaire ? 
Enseignante 
1 
Oui alors je pense que c’est nécessaire d’en faire une. Donc c’est bien que ça 
soit obligatoire.  
Sandrine  Et pourquoi tu penses que c’est nécessaire ? 
Enseignante Ben pour bien leur expliquer ce qu’on fait. C’est vrai que le jour de la rentrée 
                                                 
13
 Prénom d’emprunt 
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1 on explique un peu mais eux ils sont aussi un peu tendu de quitter leur enfant 
donc ils ne captent pas tout. Donc cette réunion ça permet de leur montrer ce 
que c’est l’école et pis ce qu’on fait à l’école. 




Sandrine  Alors ensuite, au niveau de la constitution du groupe classe. Quel est ton but au 
niveau du groupe classe à la rentrée ? Est-ce que ton but c’est que ça devienne 
un groupe soudé, qui s’entraide ou bien tu n’as pas de but précis ? 
Enseignante 
1 
Oui alors moi c’est vraiment tous bien intégré et aussi que chacun respecte 
chacun. Ouais alors ça c’est mon but principal.  
Sandrine  D’accord. Et comment fais-tu pour former le groupe classe en début d’année ? 
Est-ce que par exemple tu mets en place des activités de groupes ? 
Enseignante 
1 
Oui alors y a les petits jeux de société, y a aussi les jeux coopératifs où on est 
tous ensemble. A la gym aussi et à l’extérieur on peut faire des activités. Mais 
aussi quand on a fait nos pique-niques en début d’année, c’est un moment où 
on est tous ensemble.  




Heu… tu veux dire des jeux de présentation par exemple ? 
Sandrine   Oui voilà, est-ce que tu peux me donner des exemples ? 
Enseignante 
1 
Ben par exemple, j’ai fait les jeux de groupes où j’ai commencé avec le 
Memory où ils sont par groupe mais je change à chaque fois les groupes. 
Comme ça ils apprennent à connaitre d’autres enfants. Après les jeux tous 
ensemble ben y a le jeu avec la balle, on la lance à qui, dire son prénom. Après 
à la gym j’ai fait avec le ballon de baudruche, tu étais là. Enfin tous des petits 
jeux comme ça. Y en a tellement… 
Sandrine  Oui c’est sûr y en a pleins… Et puis est-ce que tu as des discussions avec les 
élèves sur l’importance du groupe classe ? 
Enseignante 
1 
Oui alors bon surtout si y a un souci, quelqu’un qui se fait embêter, ou 
quelqu’un qui se moque d’un autre alors là j’interviens tout de suite pour dire 
qu’on est dans une classe et pis qu’on est tous amis… Non on n’est pas tous 
amis. On n’est pas obligé d’aimer tout le monde mais on est dans une classe et 
on doit être copain avec tout le monde. Après ce qui se passe à l’extérieur, 
chacun peut inviter qui y veut… Mais dans la classe on est un groupe est 
chacun doit respecter l’autre même si ce n’est pas son ami.  
Sandrine  D’accord donc ton but quand tu as ce genre de discussion… 
Enseignante 
1 
Ben que quand on est en classe on est copain avec tout le monde et on ne doit 
pas toujours s’asseoir à côté de la même personne qu’on peut donner la main à 
un enfant différent. 
Sandrine  Oui et puis des jeux pour qu’ils apprennent à se connaitre. Bon tu m’as déjà dit 
finalement c’est les jeux pour apprendre les prénoms… 
Enseignante 
1 
Oui exactement et puis l’activité avec la carte d’identité ça a super bien marché. 
Maintenant ils se connaissent bien tous.  
Sandrine  Très bien. Et puis est-ce que tu mets en place des routines dans la classe ? 
Enseignante 
1 
Ouais alors y en a quand même beaucoup de rituels. Ben genre aller aux 
toilettes, ils doivent pas me demander. Faire le cercle le matin en arrivant. Dans 
les ateliers, ne pas aller à plus que le nombre qui est écrit. Mettre ses stylos 
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feutres dans son tiroir. Mettre ses affaires au vestiaire quand on arrive. Après à 
la gym, mettre ses affaires au bon endroit. S’arrêter au passage piéton quand on 
va à la gym et attendre que je dise que c’est bon. Pffff y en a tellement ! 
Sandrine  Oui y a aussi la colonne… 
Enseignante 
1 
Oui la colonne en arrivant le matin et après la récré. Ouais y en a vraiment 
beaucoup et pis je trouve que c’est aussi là qu’on voit leurs progrès parce que 
ben maintenant on n’a plus rien besoin de leur dire et pis ils arrivent super bien 
à faire. 
Sandrine  Ouais c’est vrai. Et pis pour toi ça a quelles utilités les routines et les rituels ? 
Enseignante 
1 
Ben ça a un côté pratique que ça roule après dans la classe, que ça fonctionne 
bien. Et pis c’est des routines par rapport à mon enseignement. Et je pense aussi 
que par exemple faire chaque matin la même chose comme le cercle avec 
l’accueil c’est bien pour eux parce que ça les sécurise.  




Sandrine  Alors, quelles règles sont présentes dans ta classe ? 
Enseignante 
1 
Alors déjà on doit serrer la main le matin avant d’entrer en classe et puis quand 
on se quitte à la fin de l’école. Après autrement y a marcher dans la classe, 
parler doucement. J’essaye toujours de le dire du côté positif. Ben aussi lever la 
main pour prendre la parole. Quand on est dans le cercle on reste dans le cercle. 
On peut aller aux toilettes sans demander. 
Sandrine  Et puis par exemple pourquoi tu as décidé qu’ils n’avaient pas besoin de 
demander pour aller aux toilettes ? 
Enseignante 
1 
Parce que j’en avais marre qu’ils viennent me demander toutes les 3 minutes 
s’ils pouvaient aller aux toilettes.  
Sandrine  Et pis de toute façon tu dis oui…. 
Enseignante 
1 
Ben oui en plus. Et pis bon dans certaines classes ils doivent mettre un collier 
autour du cou. Mais moi je trouve qu’en première deuxième primaire y’en a 
peu qui profitent d’aller aux toilettes. Donc je trouve que ce n’était pas 
nécessaire.  
Après toutes les règles que j’ai c’est des règles qui permettent le bon 
fonctionnement dans la classe. Ouais c’est vraiment des règles pour que ça soit 
agréable d’être dans la classe.  
Sandrine  Ok. Et comment tu expliques ces règles aux enfants ? Par exemple, comment tu 
les as mises en place ? 
Enseignante 
1 
Alors souvent comme les deuxièmes connaissent les règles ça se fait assez 
naturellement je dirais. Bon les premières je leur explique qu’ils doivent lever 
la main parce que souvent c’est le plus difficile pour eux. Mais autrement 
comme ils voient les autres, ils ont l’exemple des autres. Je trouve que… Ouais 
des fois je dois leur dire une ou deux fois mais ça suffit, ils comprennent. 




Ouais je trouve aussi. Après y en a plusieurs qui viennent quand même 
demander mais c’est le début… 
Sandrine  Donc tes règles tu les transmets vraiment oralement.  
Enseignante 
1 
Oui quand je le dis clairement en parlant, en expliquant. Sinon… Comme ça je 
crois que je n’ai pas trop de règles… 
Sandrine   Oui et puis je pense qu’on peut toujours en ajouter quand on voit que quelque 
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Sandrine  Ok. Et selon mes observations, tu as visité le bâtiment avec les élèves, Pourquoi 
tu as fait ce choix ? 
Enseignante 
1 
Heu alors je ne le fais pas tout le temps mais je trouve que c’est important pour 
eux de voir où ils sont. Et pis des fois j’ai l’impression qu’ils se disent qu’il y a 
que leur classe. Et pis de leur montrer qu’il y a autre chose et qu’ils se rendent 
compte. Et puis de montrer où est la salle des maîtres, où on mange… 
Sandrine  Ok. Et après au niveau de ton positionnement personnel. A ton avis, est-ce que 




Ben oui. Je pense qu’ils se connaissent assez bien. Bon y en a toujours qui ne 
savent pas le prénom de certains enfants mais en gros ça va. Je trouve que 
quand même ils se connaissent bien. Ils savent qu’ils ne viennent pas tous d’ici, 
qu’ils viennent d’autres pays. Et puis je trouve que dans la classe ils 
s’entendent assez bien. Y a une bonne ambiance.  
Sandrine  Oui je trouve aussi. Et est-ce les mêmes pratiques que tu mets en place depuis 




Sandrine  Et pourquoi ? 
Enseignante 
1 
Ben au début je ne faisais pas grand-chose. Au début j’étais déjà tellement 
stressée par tout ce que j’avais à faire, je me rendais pas bien compte de 
l’importance que ça avait après sur la suite de l’année scolaire. Et pis je voulais 
faire trop vite des choses. Et pis maintenant ben je me suis rendue compte que 
ça valait la peine de prendre du temps, de faire lentement au début. Que tout 
soit bien en place avant de commencer autre chose.  
Sandrine  D’accord. Donc tu penses que tu t’es améliorée. Enfin je veux dire tu pense que 
c’est bien de prendre le temps de bien organiser sa rentrée.  
Enseignante 
1 
Oui voilà exactement. Et pis surtout en faisant pleins de petits jeux pour qu’ils 
se connaissent. Parce que y a 10 ans en arrière je me disais ah ben c’est bon on 
a fait deux-trois jeux maintenant ils se connaissent. Et pis je me rends compte 
qu’à la fin de l’année y en a qui ne connaissant toujours pas tous les prénoms.  
Sandrine  Donc tu penses que c’est vraiment important de mettre des pratiques en place 
pour que ça se passe bien le reste de l’année ? 
Enseignante 
1 
Oui et pis je pense que c’est pas du tout une perte de temps. Si on veut une 
bonne ambiance dans sa classe  je pense qu’il faut prendre le temps.  
Sandrine  Donc tu n’as pas toujours fonctionné comme cette année pour préparer ta 
rentrée scolaire ? 
Enseignante 
1 
Non mais par contre les parents je les ai toujours accueilli dans la classe. Mais 
au tout début ce que je faisais c’est que les enfants pouvaient aller dessiner… 
Mais c’était une catastrophe.   
Sandrine  Pendant que tu parlais aux parents ? 
Enseignante 
1 
Ouais mais ça allait pas ça partait dans tous les sens. Moi je ne pouvais pas déjà 
les gronder. Les parents disaient rien parce qu’ils m’écoutaient. Donc après j’ai 
décidé que les enfants restent avec leurs parents. Après j’ai aussi eu comme 
idée d’accueillir les premières à 8 heures mais qu’à 10 heures les deuxièmes 
arrivent. Mais je peux pas parce que mes collègues ne voulaient pas. Parce que 
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ce que je trouve embêtant c’est que les premières arrivent et pis ils se croient 
tout seul et ils ne comprennent pas que y en a d’autres qui vont arriver mais 
qu’ils vont arriver que le lendemain. Et ça moi je trouve que c’est vraiment 
bizarre. Ils sont tout le matin que les premières alors t’es tout tranquille. Alors 
que si les deuxièmes arrivent à la récré ils peuvent chacun prendre un petit et 
lui montrer les coins de la classe ou faire un jeu avec. Et les grands ben ils 
t’aident finalement.  
Sandrine  Mais du coup tu dis que tes collègues elles ne sont pas d’accord. Donc tu dois 
te mettre d’accord avec pour l’organisation du premier jour.  
Enseignante 
1 
Ben en faite j’avais proposé mais ça a jamais été jusqu’à la direction parce 
qu’elles n’étaient pas d’accord.  
Sandrine  Ah parce que tu ne peux pas faire comme tu veux ? 
Enseignante 
1 
Non. En tout cas nous dans cet établissement si on décide de les accueillir le 
matin, c’est tout le monde le matin. 
Sandrine    Ah d’accord. Alors dernière question. Penses-tu qu’il peut y avoir des 
changements dans l’organisation de tes prochaines rentrées scolaires par 
rapport à tes pratiques d’aujourd’hui ? 
Enseignante 
1 
Ben oui je pense qu’on peut toujours s’améliorer ou trouver d’autres idées. 
Trouver une nouvelle formule parce que peut-être que moi je n’ai pas la 
meilleure.  
Sandrine  Et dans la mise en place des règles par exemples tu ne penses pas changer… 
Enseignante 
1 
Non alors je ne pense pas changer radicalement. Mais dans l’accueil des 
parents je pense qu’il y a des choses qu’on peut améliorer.  
Sandrine  Ok… Alors est-ce que tu aimerais rajouter quelque chose? Est-ce qu’il y a 
quelque chose qu’il te semble important de dire. ? 
Enseignante 
1 
…. Oui alors nous ce qu’on a fait et qu’on a discuté l’autre jour aussi. C’est que 
j’ai des collègues qui ont des élèves avec les Pampers ou les lolettes. Et pis moi 
dans la lettre pour les parents j’avais bien marqué les quelques points… Qu’ils 
devaient savoir se moucher etc. et pis mes collègues elles l’avaient pas mis. 
Alors ce qu’on aimerait c’est que la direction elle envoie elle-même une lettre 
où on dit un peu aux parents les prérequis.  
Sandrine  Oui et puis envoyer ça en juillet.  
Enseignante 
1 
Oui à cette période là. En tout cas c’est là que moi j’envoie ma lettre. Et y a pas 
de niveau pour entrer à l’école enfantine mais on aimerait quand même qu’ils 
soient propres.  
Sandrine  Oui et en fait toi tu envoies chaque année une lettre aux parents et aux enfants 
avant la rentrée ? 
Enseignante 
1 
Oui. J’envoie toujours une petite carte aux enfants. Je pense que c’est important 
qu’ils se sentent concernés. Alors des fois tu peux aussi envoyer un petit 
bricolage à faire et ils doivent le ramener à la rentrée. Ah et moi la première 
matinée d’école je fais toujours un petit bricolage pour qu’ils puissent ramener 
quelque chose à la maison. 
Sandrine  Ah oui !.... Tu aimerais rajouter quelque chose ? 
Enseignante 
1 
Heu non c’est bon ! 






8.8 Retranscription de l’entretien avec l’enseignante de la classe 2 
Liliana Tu enseignes en 1-2P. Pour toi, quel est l’enjeu prioritaire de cette toute 
première rentrée dans l’école ? 
Enseignante 
2 
Pour les enfants tu dis ? Ben ce que je pense pour eux ce qui est bien c’est la 
séparation avec leurs parents. Plus souvent, avec leur maman qui est quand 
même plus difficile. Donc je pense que ça c’est déjà l’enjeu numéro 1 : c’est 
que la séparation se passe bien.  Après c’est le but aussi que les enfants aient 
du plaisir à venir à l’école, qu’ils se réjouissent de venir le matin, que voila… 
que leur nouvelle vie qui…. Ouais voilà ce qui est important pour moi, c’est 
qu’ils aient du plaisir à venir. C’est un peu les deux premières choses que je 
regarde en début d’année scolaire. 
Et puis après, voilà, c’est s’habituer aux nouvelles règles, au nouveau cadre, ce 
qui n’est pas toujours évident pour certains. Je dirais, d’une manière générale, 
ça se passe bien mais des fois on a deux ou trois petites surprises avec certains 
enfants.  
Donc voilà, je dirais que c’est pour moi les trois points essentiels. C’est la 
séparation avec les parents, qu’ils aient du plaisir à venir à l’école et leur 
adaptation à leur nouveau milieu.  
Liliana D’accord ! et du coup d’après toi, combien de temps dure la rentrée scolaire ?  
Enseignante 
2 
Jusqu’aux vacances d’automne en général.  
Liliana Ouais ! pourquoi ?  
Enseignante 
2 
Ben parce que déjà les toutes premières semaines on voit que y a énormément 
de choses à mettre en place et qu’on ne peut pas tout dire et tout faire le 
premier jour, voire la première semaine. Il faut vraiment faire une rentrée 
progressive. C'est-à-dire que comme ils sont petits, la première semaine on ne 
peut pas tous leur expliquer sur le fonctionnement de la classe, le 
fonctionnement de la récré donc voilà, chaque semaine on intègre quelque 
chose en plus et on voit déjà rien que de faire de manière progressive que les 
enfants ils ont déjà suffisamment de nouvelles informations et qu’ils sont déjà 
fatigués. Alors voilà, moi je dirais qu’il me faut à peu près jusqu’aux vacances 
d’automne pour vraiment avoir mis plus ou moins tout en place, que la classe 
roule. C’est pour ça que je dis que ça dure jusqu’aux vacances d’automne. 
Parce qu’il y a des choses, qui encore, peut être deux semaines avant les 
vacances, je n’avais pas pensé à leur parler ou peut-être seulement oublié de 
leur en parler. Donc je dirais que le temps qu’ils aient un peu tout survolé, que 
tout soit ok, c’est jusqu’aux vacances d’automne.  
Moi  OK ! De quelle manière accueilles-tu les élèves lors de cette période de la 
rentrée scolaire ? qu’est-ce que tu dis, au niveau de la parole, de la gestuelle ou 
je ne sais pas… 
Enseignante 
2 
Et bien dans notre établissement, on a un système un petit peu spécial qui n’est 
pas le même dans les autres. Le lundi matin de la rentrée scolaire, ils viennent 
à 9h pour une heure en classe avec leurs parents. Donc ce qui nous permet déjà 
d’avoir un premier contact visuel avec les enfants. A savoir que là je m’occupe 
quand même relativement peu des enfants… ce qui d’un côté n’est pas plus 
mal parce qu’au moins, eux, ils ont le temps de s’apprivoiser avec moi et de 
me voir de loin sans que je sois trop déjà intrusive ou que je leur fasse peut-
être peur à certains ! Donc ils me voient, ils peuvent m’observer de loin. Et 
puis moi ça me permet aussi de donner toutes les informations quoi… 
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Beaucoup d’informations aux parents. Et ils reviennent le lendemain matin 
tout seul sans les parents et avec les deuxièmes années. Et je dirais que c’est 
plutôt ce mardi matin qui est un peu plus difficile pour eux. Puis sinon… 
qu’est ce que je fais de spécial … Ben j’essaie par exemple de toujours leur 
donner, les premières semaines, un point d’accroche qui essaie de les motiver à 
revenir le lendemain.  Ça peut être, tout d’un coup, je lis une histoire et puis je 
la finis pas et puis voilà… ben la suite de l’histoire c’est demain matin… ou 
d’avoir justement Hippo l’hippopotame… il y a une mascotte ainsi qu’ils 
peuvent s’identifier. Donc essayer de leur trouver un point de motivation pour 
qu’ils reviennent le lendemain mais sinon qu’est ce que moi je fais de 
particulier… 
Liliana Oui pour les accueillir vraiment…. Ce que tu dis les premiers jours ou tous les 
matins… quelque chose comme ça. 
Enseignante 
2 
Je leur dis bonjour …Ils arrivent, je leur dis bonjour devant la porte et puis 
voilà j’essaie d’entrer en relation avec eux, les mettre en confiance les 
premiers jours jusqu’à ce que les choses se fassent naturellement. Mais je fais 
rien vraiment de très spécial en fait parce que je n’aime pas, non plus…. Je ne 
veux pas dramatiser ce moment. J’essaie de faire en sorte assez vite que ça 
roule. On voit déjà les deuxièmes années qui me connaissent, ça se passe bien 
donc je fais un peu l’entre-deux. J’ai l’impression que mes premières années, 
j’étais plus… ce n’est pas que je prenais plus soin d’eux mais j’étais plus à leur 
écoute mais finalement ça rendait l’événement un peu plus traumatisant au lieu 
de faire les choses naturellement…donc j’en parle pas plus que ça de la rentrée 
scolaire. Ils rentrent naturellement dans le bateau et le bateau il continue 
d’avancer naturellement. Je ne fais pas trop de moment solennelle « Alors 
c’est votre première rentrée scolaire, est-ce que ça va sans papa et maman? ». 
J’ai l’impression que plus on appuie sur la chose, plus ça peut peut-être les 
stresser donc quitte à revenir sur la rentrée scolaire plus tard. 
Liliana Hum hum donc on va dire que ce que tu mets en place pour les élèves pour 
qu’ils s’intègrent dans la classe c’est vraiment ces petites choses que tu dis par 
rapport à Hippo et tout ça. 
Enseignante 
2 
Voilà, en début de semaine, on fait beaucoup le jeu des prénoms, des 
présentations. La peluche à laquelle s’attacher… et puis voilà j’essaie toujours 
de leur donner un élément, quelque chose qui les motive à revenir à l’école.  
Liliana Au niveau des parents… quel est ton but principal au niveau de l’accueil des 
parents durant la rentrée? 
Enseignante 
2 
Déjà le but c’est de pouvoir … les parents souvent ce qu’ils recherchent c’est 
de voir la tête de la maitresse, voir si elle à l’air sympa et puis de voir si elle 
aime bien leur enfant et si leur enfant l’aime bien. J’ai l’impression que c’est 
un petit peu ça… c’est très affectif la première attente des parents.  
Donc moi ce que je fais c’est justement ce lundi matin je me présente, ils me 
voient… au début je suis disponible auprès des parents, ils m’apportent leur 
enfant en main propre…ce qu’ils ne font plus après… et sinon j’essaie d’avoir 
rapidement la réunion de parents pour parler avec eux. Le premier jour, 
comme tu as vu, je leur donne beaucoup d’informations mais après ça roule. 
Mais au final, rien de spécial. 
Liliana Donc ils sont venus avec les enfants le premier jour. Ce choix c’est vraiment 
de l’établissement, ce n’est pas le tien … 




Liliana Mais tu trouves justement important qu’ils viennent … ? 
Enseignante 
2 
Je trouve bien parce que comme ça ils peuvent voir déjà dans quel endroit est-
ce qu’ils vont confier leur enfant. Ils peuvent aussi passer une heure avec moi 
et se faire un peu une image de moi. Moi je leur fais aussi visiter les lieux. Je 
leur fais ne pas que visiter la classe mais aussi le collège, la cour de l’école 
pour essayer de leur donner un maximum d’informations. Pour les rassurer, 
pour qu’ils puissent visualiser où va aller leur enfant à l’école. Donc je trouve 
que c’est bien cette approche plutôt qu’être lâché dans cette cours de l’école. 
Après si les parents sont inquiets, les enfants le sont encore plus.  
Liliana Donc si t’étais dans un autre établissement, tu referais la même chose ?  
Enseignante 
2 
Ouais si je pouvais le faire oui !  




Avec le moins de drame possible. Justement je ne sais pas si j’arrive à bien 
m’exprimer parce que je réfléchis en même temps que je parle… mais j’essaie 
de moins dramatiser, de faire plus les choses naturellement. C’est-à-dire 
qu’avant j’étais plus à l’écoute de l’enfant. Et j’avais l’impression que plus 
j’étais à l’écoute de l’enfant, plus ses parents lui manquaient. Donc c’est pas 
que je le suis plus, ce n’est pas que j’ai pas de cœur mais j’essaie vraiment 
d’avoir moins de discussion avec les enfants. C’est comme ça et puis l’enfant 
vient à l’école. Donc voilà, j’essaie de pas trop prêter attention à ça au début, 
pas que non plus l’enfant entre dans un jeu où il se dit « ben tiens si j’hurle 
tous les matins, la maitresse va plus s’occuper de moi que les autres et du 
coup, peut-être que maman peut rester plus longtemps à l’école ou j’aurais 
peut-être des faveurs… » Donc ça maintenant j’essaie de moins entrer en 
négociations ou comme ça. Après si je vois que ça dure ben c’est différent…  
Par exemple, il y a une année y a une fille qui avait beaucoup de peine à venir 
à l’école sans sa maman. Alors je lui ai fait des jokers. Elle avait, par exemple, 
5 jokers par semaines et puis à chaque fois que sa maman venait avec elle en 
classe pour l’accompagner, elle devait me donner un joker. Ceux qui lui 
restaient à la fin de la semaine, elle pouvait les garder pour toujours à la 
maison et je mettais une petite couronne de championne et ceux qu’elle 
m’avait donné, ben ma foi, il partait à la poubelle.  
J’essaie parfois de trouver des petites techniques pour valoriser le fait qu’ils se 
séparent de leurs parents. Mais ça je fais vraiment avec les enfants chez qui ça 
traine. Les premières semaines, je ne m’inquiète pas plus que ça.  
Liliana Oui voilà, là tu avais fait avec  «élève1b » qui continuait à pleurer chaque 
matin pendant deux semaines. 
Enseignante 
2 
Voilà on a essayé de trouver comment est-ce qu’elle pouvait être bien et puis 
après on a instauré une espèce de rituel (dire au revoir à sa maman dans la 
cour, rentrer seule dans le couloir, lui faire un bisou par la fenêtre et rentrer 
dans la classe)  
C’est toujours délicat entre être à l’écoute des enfants – par ce que bien sûr on 
a envie naturellement et spontanément d’être à leur écoute – mais je ne suis 
pas sûre que pour certain ça soit aussi très bien. Donc, il faut un peu viser 
l’entre-deux.  Voir cas par cas. Prêter attention une première fois, après ne plus 
prêter attention pendant plusieurs jours, et puis ma foi c’est comme ça et pas 
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autrement et puis si ça perdure, de mettre un peu plus de compréhension, de 
compassion . 
Liliana Ok c’est comme ça que tu gères ces cris, pleurs…  
Enseignante 
2 
De ne pas trop me faire atteindre. J’ai un peu changé parce qu’avant j’étais 
trop dans l’écoute des enfants et du coup les crises duraient plus longtemps. 
J’en avais pour plusieurs semaines. Le fait d’être maintenant un peu plus 
ferme, comme je l’ai été avec Élève 1b par exemple, et d’être un peu moins 
attentive ben j’ai l’impression que ça dure moins longtemps…je trouve qu’être 
trop à leur écoute ça les aide pas non plus quoi.  
Liliana D’accord… du coup les parents ne rentrent pas dans la classe et au vestiaire ? 
Enseignante 
2 
Non … la première semaine ils peuvent les amener jusqu’à dans le couloir 
devant la porte. Généralement ils ne rentrent même pas dans le vestiaire. Mais 
bon la première semaine certains, voilà quoi ! mais la deuxième semaine c’est 
terminé alors ! ils restent dans la cour. 
Liliana Les raisons, c’est … ? 
Enseignante 
2 
Ben simplement pour les enfants c’est plus facile de se séparer si les parents 
restent dans la cour. C’est vraiment là que se fait la transition. Parce que j’ai 
l’impression, plus on laisse entrer les parents, plus les enfants veulent que les 
parents restent et plus les parents veulent rester. Donc à un moment, il faut 
mettre les règles, qu’elles soient claires et puis voilà ça responsabilise les 
enfants. Ils sont plus grands comme ça… « là je suis à l’école maintenant, je 
dis au revoir à papa et maman dans la cour et puis j’entre tout seul ». Vraiment 
école = seul  
Et puis ça évite aussi certains parents qui sont trop intrusifs de venir un petit 
peu regarder ou se mêler de choses qui ne les concernent pas forcément.  
Liliana Tu as déjà eu un cas où un enfant qui  arrivait pas à s’habituer à l’absence des 
parents pendant très longtemps ? 
Enseignante 
2 
Ben justement la petite pour laquelle j’ai fait les jokers.  
Liliana Ah d’accord ! et puis après ça jouait avec ces jokers ? 
Enseignante 
2 
Ça bien aidé ! mais c’était avec ce système et avec le temps parce que 
justement jusqu’aux vacances d’automne elle pleurait régulièrement. Juste 
avant les vacances  ça allait mieux puis au retour des vacances ça allait de 
nouveau plus… donc c’est là que j’avais instauré les jokers il me semble… Et 
puis ça ne marche pas avec tous les enfants ! il faut qu’ils soient un minimum 
mature et qu’ils puissent comprendre l’enjeu. Après il y a d’autres méthodes. 
On peut aussi, par exemple, si c’est maman qui lui manque, on peut prendre un 
foulard de maman et le mettre dans son sac… y a pleins d’idées. Mais ça en 
général je ne sors pas tout de suite ces idées et astuces. Au début c’est comme 
ça et pas autrement. Et si vraiment ça ne passe pas, parce que c’est un enfant 
qui a un plus grand besoin d’être rassuré, alors là dans ce cas-là on met 
quelque chose en place.  
Liliana Ok, du coup comment tu instaures la relation avec les parents durant cette 
rentrée ? c’est-à-dire toi  comment tu rentres en contact avec les parents ? 
Enseignante 
2 
Ben moi je leur dis clairement que s’ils veulent me parler, la porte n’est pas 
fermée. Donc ils peuvent à tous moments – quand ils viennent amener leur 
enfant ou venir le chercher – discuter avec moi. Après c’est plus pour passer 
des informations et non un entretien. Je leur dis aussi justement que je suis 
disponible pour des entretiens, qu’ils m’appellent ou qu’ils passent vers moi et 
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me demander un entretien. Sinon, je les invite aussi en visite à l’école 2 
périodes par année. Ils doivent s’annoncer à l’avance et puis ils peuvent venir. 
Ça je vois que c’est très apprécié des parents. Ils viennent pas forcément mais 
rien que le fait qu’ils peuvent venir, qu’ils sachent ça j’ai l’impression que 
c’est aussi rassurant pour eux… ça montre aussi que je n’ai rien à cacher. Puis 
après ce que je fais aussi, c’est que j’aime bien une fois par année d’inviter les 
parents en classe. Comme là, ce qu’on va faire pour le calendrier de l’Avent… 
l’année passé j’avais fait un petit spectacle de noël…l’année d’avant j’avais 
peut-être fait quelque chose pour Pâques… j’essaie en général d’ouvrir les 
portes de la classe, de faire une activité avec les parents… l’école avec les 
parents si on peut dire ça comme ça. Et je fais aussi des portes ouvertes chaque 
semestre… et puis sinon honnêtement je n’ai pas de souci avec les 
parents…particulièrement ici, ça se passe super bien ! 
Liliana Ok… et du coup c’est quoi ton avis sur la réunion des parents en début 
d’année ? enfin est-ce qu’elle te semble nécessaire … ?  
Enseignante 
2 
Oui oui ! je trouve que c’est nécessaire parce que ça permet de montrer aux 
parents comment fonctionne la classe, leur présenter aussi qu’est-ce que 
l’école enfantine, de leur passer aussi un certain nombre d’informations et de 
répondre à leurs questions. Donc je trouve que c’est important ces réunions de 
parents… et puis de nouveau ça leur permet de voir qui je suis. Ça je pense 
que c’est important pour eux parce qu’ils me confient leur enfant quand 
même !  Une demi journée ou une journée entière tous les jours donc pour eux, 
je pense que c’est vraiment important de savoir à qui ils confient leur enfant.  
Liliana D’accord… Maintenant au niveau de la constitution du groupe classe, c’est 
quoi ton but principal au niveau du groupe classe à la rentrée ? Qu’on voit 
qu’il s’agit d’un groupe soudé, que c’est chaque élève… 
Enseignante 
2 
J’essaye toujours de faire attention entre les premières et les deuxièmes parce 
que des fois, il y a tendance à avoir une scission entre les grands et les petits. 
Donc, j’essaie…ben cette année, par exemple, on a fait le cahier « je suis en 
deuxième et j’aide les premières ». Ce qui permet un peu d’ouvrir la discussion 
par rapport aux deuxièmes… « Mais comment est-ce qu’on peut s’occuper des 
premières ? » Et puis moi je leur explique que moi, toute seule, je n’arrive pas, 
j’ai besoin de leur aide. Donc j’instaure beaucoup le rôle de petit maitre, petite 
maitresse avec les deuxièmes pour que justement ils aillent un peu vers ces 
premières années. Y a des moments aussi où je leur impose aussi des activités 
ou par exemple le cortège de faire première et deuxième. J’essaye donc de les 
lier un peu comme ça… après sinon je fais rien de plus…  
Liliana Des jeux ?   
Enseignante 
2 
Non pas vraiment… mais par exemple la disposition de la classe. Au début 
d’année, ils ont pu choisir leur place – mélangeant première et deuxième – et 
après chaque vacances on change les places. Ça aussi ça permet à ce que 
chacun aille un peu vers les autres.  Mais sinon je fais rien de spécial… pour 
moi ceux qui s’entendent bien, ils s’entendent bien….ceux qu’ils s’entendent 
pas, ils s’entendent pas quoi ! je n’ai pas besoin que tout le monde soit ami. 
Liliana Tu vois que dans l’ensemble ça va ? 
Enseignante 
2 
Oui ça roule !  
Liliana Y a quand même un groupe classe et ils ne sont pas tous isolés, ou des gros 





Non, non et puis voilà après ça reste aussi la vie. S’il y a trop de clans, c’est 
clair que je peux les imposer à aller jouer avec quelqu’un d’autre mais après 
c’est aussi comme dans la vie, on a plus d’affinité avec certains que d’autres. 
Moi la seule chose que je ne supporte pas c’est quand un enfant est seul ou mis 
à l’écart. Mais après si y a 3 copains ou 3 copines qui sont tout le temps 




Et puis juste entre parenthèse, à cet âge-là, il n’y a pas vraiment de groupe. 
Liliana C’était par rapport au groupe si certains étaient vraiment à l’écart. Mais avec 
ce que tu as mis en place, ils se mélangent assez bien…  
Est-ce que tu mets en place des activités spécifiques à la rentrée scolaire en 
collectif ou pas pour que les élèves puissent s’intégrer dans la classe ?  
Enseignante 
2 
Par exemple, qu’est-ce qu’on a fait ? le jeu où je les ai tous pris en photo et 
puis après le jeu il part à la maison, ben ça oui ça permet de montrer à leurs 
parents qui sont leurs camarades, les deuxièmes sont aussi fières de montrer 
les nouveaux.  Donc oui, il y a ces choses qui, sans me rendre compte car je ne 
fais pas forcément les choses consciemment mais sans me rendre compte, ça 
met en place un peu le groupe classe… 




Liliana C’est un peu un jeu comme avec Hippo, où ils apprenaient les prénoms en 
donnant la peluche. 
Enseignante 
2 
Ah oui !  oui ! bien sûr ! exactement ! Alors une des choses des plus 
importantes pour moi, pour le groupe classe justement, c’est de savoir au 
moins le prénom de tout le monde, c’est sûr.  
Liliana Du coup, est-ce que tu as mis en place des routines, des rituels ?  
Enseignante 
2 
Tous mes rituels ?  
Liliana Ouais !  
Enseignante 
2 
Ben y a tous les lundis, par exemple, on regarde qui est-ce qui a eu Hippo 
durant le week-end, il y a se raconter le week-end, il y a qui va faire chanter 
Lili la souris. Tous les jours l’enfant tire au sort fait chanter lili quand c’est 
l’heure de ranger… j’ai énormément de rituels en fait ! Qu’est-ce qu’il y a 
comme rituels aussi ? … après il y a tous les rituels en début d’année c’était 
pour le jeu qui partait à la maison, y aura le rituel du calendrier de l’Avent… 
Donc au fur et à mesure de l’année, il y a pas mal de rituels qui s’instaurent ou 
qui reviennent. 
Liliana Comme tous les matins, tu as aussi un rituel au vestiaire, autour du tapis…  
Enseignante 
2 
Oui justement, ils rentrent  dans l’école, ils savent qu’ils doivent me dire 
bonjour pour rentrer dans la classe. Ensuite tout le monde se change, il  y a les 
peluches au vestiaire qu’on donne aux enfants prêts et sages.  Après on va 
toujours s’asseoir autour du tapis en cercle. On se dit toujours bonjour, on 
compte les enfants, on regarde ceux qui sont absents et puis après il y a le 
moment collectif qui commence donc oui il y a beaucoup de rituels. 
Liliana Et pourquoi tu mets en place ces rituels ?  
Enseignante 
2 
Je trouve que pour les enfants ce sont des repères. Ils aiment bien …. Ils sont à 
l’aise quand ils connaissent les choses, quand ils sont en sécurité. Donc d’avoir 
88 
 
ces rituels ça les sécurise parce qu’ils savent comment vont se passer les 
choses. Puis c’est aussi pour mieux les gérer… le fait d’avoir des points de 
repères c’est si par exemple, je leur dit d’aller tous s’asseoir autour du tapis, je 
sais qu’à force de l’avoir intégré ils vont aller s’asseoir autour du tapis. Ça me 
permet aussi qu’ils aient aussi des habitudes si par exemple, je ne sais pas, y a 
un imprévu, un enfant qui fait pipi, je leur dit, allez tous autour du tapis… ils 
ont tellement l’habitude qu’ils savent comment le faire et moi je peux 
m’occuper de l’enfant dans le besoin.  
Liliana Ok… et puis au niveau des règles de la classe, tu as présenté des règles… Tu 
as des règles en classe… Pourquoi tu as choisi celles-ci ?  
Enseignante 
2 
A la base, j’avais choisi avec les élèves il y a des années en arrière. Puis… 
maintenant je prends moins de temps … avant je choisissais toujours avec les 
élèves chaque fois en début d’année mais finalement je prends plus forcément 
le temps de les faires avec eux. Elles sont là, déjà là, c’est comme ça.  
Pourquoi est-ce que j’ai choisi celles-ci ? ben déjà je trouve que j’en ai un petit 
peu trop donc c’est pour ça que je les ai diminuées et parce qu’elles me 
paraissent essentielles pour le bon déroulement de la classe. 
Liliana Et du coup, tu les expliques comment ces règles aux enfants ?  
Enseignante 
2 
Ben en leur montrant des images des règles et puis on fait à chaque fois un 
geste en répétant la phrase.  
Liliana Parce que tu trouves qu’ils intègrent mieux avec des images, des gestes… ?  
Enseignante 
2 
Oui, ça devient presque comme des comptines. Après certains, je pense 
qu’ils…. Y a toujours ceux qui comprennent et ceux qui mettent plus de temps 
à comprendre. J’essaie souvent en début d’année de faire allusion. Si par 
exemple, je vois un enfant qui court, je l’amène devant le panneau des règles, 
puis je lui demande s’il se rappelle de cette règle puis je lui dis alors de 
marcher. Parfois je l’affiche vers le tapis si je vois que beaucoup oublie une 
règle… je trouve bien qu’il y ait un pictogramme pour chaque règle. 
Liliana Donc tu en fais référence quand il faut ?  
Enseignante 
2 
Oui voilà exactement !  
Liliana Et puis je me souviens que durant la rentrée scolaire tu as pu faire visiter le 
bâtiment aux élèves et aux parents … pourquoi en fait ce choix ?  
Enseignante 
2 
Ben moi je le fais parce que je pense que les parents doivent être assez curieux 
de savoir où est la gym, à quoi ressemble l’école… donc je trouve que c’est 
déjà qu’ils évitent qu’ils y aillent d’eux-mêmes regarder le collège une fois 
discrètement. Je me dis autant ouvrir les portes directement… qu’ils soient 
aussi un peu plus sécurisé de voir les lieux et aussi parce qu’on a un beau 
collège ! C’est une fierté de le montrer tout bêtement nan mais c’est vrai ! et 
puis je trouve que si je leur montre le collège c’est aussi technique parce que 
ça permet d’avoir un petit moment plus ensemble et puis ça permet de bouger 
et pas forcément de rester toujours dans la classe. Ça fait une petite promenade 
un peu sympa. 
Liliana Et pour les élèves, pour toi c’est quoi le but ? 
Enseignante 
2 
Ben voilà ça leur montre déjà une première fois à quoi ressemble le bâtiment 
donc ça les sécurise et puis certains qui ont des grands frères, grandes sœurs 
ben forcément on va passer devant leur classe. Et puis moi quand j’étais petite, 
j’aimais bien savoir où nous menaient ces couloirs donc ça évitera, peut-être, 
que les enfants quand ils me demandent pour aller aux toilettes, ben en fait ils 
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descendent trois étages plus bas pour aller guigner et puis voir ce qu’il y a. Je 
me dis, ils ont vu donc voilà. 
Liliana Ah oui c’est vrai !  … maintenant c’est plus un avis sur tes pratiques… à ton 
avis les pratiques que tu as mises en place lors de la rentrée scolaire, enfin 
jusqu’à présent, …Elles ont eu l’effet que tu souhaitais ? Oui, non, pourquoi ? 
Enseignante 
2 
Eh bien moi je trouve qu’avec cette classe ça roule bien donc forcément que je 
vais avoir un retour positif. Après les choses, je les fais tellement 
naturellement et spontanément que … je n’ai pas forcément analysé la chose. 
Moi du moment qu’après les vacances d’automne ça roule, je pense que le 
travail de la rentrée scolaire a été bien fait. 
Liliana Voilà.  
Enseignante 
2 
Après ça dépend aussi … des fois on a des élèves plus difficiles donc des fois 
il faut revenir sur des choses qu’on a faites. Donc là, on pourrait être un peu 
plus critique… mais la en l’occurrence je dirai que ça s’est bien passé. 
Liliana Oui, là en général, selon tes pratiques ils ont pu tous s’adapter… 
Enseignante 
2 
Oui ça se passe bien… après on choisi pas les enfants !  
Liliana Et puis du coup, est-ce que tu as mis en place les mêmes pratiques que depuis 
le début de ta carrière ou tu as changé ?  
Enseignante 
2 
Non, j’ai quand même changé certaines choses… 
Liliana Par exemple ?  Enfin si tu as évolué ou autre… ?  
Enseignante 
2 
Hummm… je dirais, c’est ce que je te disais avant…c’est déjà plus, par 
rapport aux enfants qui ont de la peine à quitter leurs parents, c’est de moins 
me laisser déstabiliser, de moins entrer dans l’émotionnel. Déjà ça, maintenant 
j’essaie de l’être… c’est dur pour moi hein…. C’est vraiment  mon point 
faible…ça me prend aux tripes en fait. Ça me déstabilise et puis ça me fait mal 
au cœur. Mais maintenant j’essaie justement de mettre moins de sentiment … 
voilà « tu viens à l’école et papa et maman vont au travail et toi ton travail 
c’est de venir à l’école ». Ça parait très froid mais j’ai appris par d’autres 
maitresses aussi qui avaient plus d’expériences qu’être un petit peu plus ferme. 
Donc ça c’est vraiment quelque chose sur laquelle j’ai évolué et puis je vois 
quand même que ça se passe bien en étant plus ferme.  L’enfant doit sentir 
qu’il n’y a pas de discussion possible. C’est comme ça …. Alors là c’est 
vraiment la grosse chose que j’ai changé…  
Liliana Et est-ce que des routines, des petits trucs et astuces que tu as changés ? 
Enseignante 
2 
Ben je trouve, par exemple, ce jeu qui tourne à la maison… ça fait 3,4 ans que 
je fais un jeu comme ça, pas toujours le même mais un jeu avec les photos des 
enfants qui tournent les premières semaines… je trouve que pour eux c’est 
super motivant parce que ça permet déjà de raconter aux parents qui sont leurs 
camarades de classe et d’avoir une motivation de venir en se disant « oh ma 
copine, elle a eu le jeu, peut-être que demain c’est moi qui va l’avoir ». Donc 
rien que ça, je trouve que ça leur donne une motivation supplémentaire pour 
venir à l’école. …. Sinon est-ce que j’ai vraiment changé de grosses choses ? 
… Ben le rituel par exemple d’hippo la peluche…. Je n’ai commencé que 
l’année passée avec Hugo l’escargot…. J’ai fait ça parce que j’avais vu ça 
dans la classe d’un enfant d’une amie …ce n’était pas exactement la même 
chose mais j’avais trouvé génial l’idée et puis du coup j’avais essayé l’année 
passé et du coup les enfants m’avaient demandé de refaire cette année et puis 
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je crois que je ferais ça … je crois que je suis partie pour un certain nombre 
d’année !  
Liliana D’accord, donc ça c’est récent  on va dire ? 
Enseignante 
2 
Oui totalement récent ! … sinon qu’est-ce que j’ai changé ?... je ne sais pas ! 
honnêtement je ne sais pas  
Liliana Aux files des années, je pense que… 
Enseignante 
2 
De toute façon, j’ai changé des choses, c’est sûre mais après je pense que 
chaque année je change des petites choses et je m’en rends plus compte.  
Liliana Oui voilà ! Et puis tu penses que pour les prochaines années, il y aurait des 
choses que tu voudrais encore changer… ?  si tu dois penser à la rentrée 
prochaine, qu’est-ce que tu mettrais peut-être d’autres choses en place ?  
Enseignante 
2 
Déjà je n’étais pas très fière de comment j’ai présenté les règles de classe…je 
pense que je suis passée assez vite sur le sujet, donc là je reviendrai surement 
différemment là-dessus… 
Liliana Tu trouves que ça n’a pas été ?  
Enseignante 
2 
Je trouve que j’ai survolé ça assez vite fait mais finalement avec la classe que 
j’ai ça roulait ….euh….nan là y a pas un truc que je me dis « ouais ça il 
faudrait que je change »… 
Liliana Dans l’ensemble, tu le dis que ça roulait donc ! 
Enseignante 
2 
Mais oui ça roule ! je trouve qu’on sent quand même que même s’il y a des 
choses que je fais mieux, des choses que je fais moins bien, on sent quand 
même l’expérience que j’ai…. Ça aide pas mal. Si tu m’avais interrogé il y a 
10 ans, là oui je pense que je t’aurais dit une commission de choses à changer  
mais là… 
Liliana Avec l’expérience, t’as à chaque fois amené quelque chose de nouveau ? 
Enseignante 
2 
Oui voilà exactement ! Je me suis beaucoup de fois remise en question. À 
chaque fois, en fait, je me remettais en question… j’essaie à chaque fois de 
m’améliorer  




Oui voilà, selon mon point de vue ça roule et puis voilà !  
Liliana Ben écoute moi je n’ai plus d’autres questions à te poser, j’ai fini. Si tu veux 
ajouter quelque chose ou dire quelque chose, c’est la bienvenue …. Mais en 













Durant notre formation  à la HEP, nous nous sommes questionnées sur le déroulement de la 
rentrée scolaire. Afin de mieux comprendre les enjeux et les pratiques mises en place pendant 
cette période, nous avons axé notre recherche sur l’entrée dans la scolarité des élèves de 
première enfantine (1H). Nous avons faire l’hypothèse que les enseignant-e-s mettent en place 
des pratiques (rituels/routines, accueil des élèves et des parents, activités de présentation, 
règles de classe, découverte de l’établissement) lors de la rentrée scolaire  afin de socialiser 
les élèves à la forme scolaire. En effet, la socialisation fait partie des apprentissages 
fondamentaux du cycle 1 selon le Plan d’études romand (PER, 2010). Cet apprentissage initie 
les élèves à « vivre ensemble » et à « apprendre ensemble ». 
 
Lors de cette recherche, nous avons observé deux classes durant les deux premières semaines 
de la rentrée scolaire. Par la suite, nous avons mené des entretiens individuels avec les élèves 
de 1H, puis un autre avec l’enseignante afin de mettre en évidence le vécu et les pratiques 
dans chaque classe. Pour finir, nous avons comparé les résultats des deux classes interrogées. 
Ceux-ci nous indiquent, entre autres, que la qualité de l’accueil des élèves lors de la rentrée 
scolaire leur assure un sentiment d’appartenance au sein de la classe. Les enseignantes 
interrogées expliquent aussi qu’il est important de rencontrer les parents afin de créer des 
liens pour le bien de l’enfant. Quant aux élèves, une majorité affirme avoir apprécié la 
présence de leurs parents lors de leur première journée en classe. Cependant, ils n’ont pas tous 
su en expliquer la raison.  
 
Notre étude a la particularité de prendre en compte l’avis de jeunes élèves qui sont souvent 
peu sollicités lors des différentes recherches dans l’enseignement. Cela permet d’avoir 
l’opinion des principaux acteurs concernés. Ce mémoire n’est pas un guide référentiel des 
pratiques à utiliser dans sa classe mais permet plutôt de décrire certaines pratiques mises en 
place lors de l’entrée dans la scolarité et leurs liens avec la visée de socialisation scolaire.  
 
Mots-clés
Entrée dans la scolarité  
Rentrée scolaire  
Pratiques enseignantes 
Socialisation  
Élèves 1H 
Accueil 
